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L'Alliance Economique 
des Alliés 

Do Afffan, septembre. 
£s remise du Collier de l'Annonciade à 

pi. Poincaré,. la, visite du général Porro 
» *tu général Joffre, celle du général Joffre 

au quartier général italien, la création 
«l'une commission militaire franco-ita-
lienne, la coopération imminente de l'Ita-
lie dans les opérations contre la Turquie, 
(toutes ces manifestations de l'entente po-
étique et militaire qui s'est heureusement 
'.établie entre la France et l'Italie auront 
nécessairement pour corollaire et pour 
|a>ction une entente économique. 

Dus hommes politiques et des écono-
mistes des deux nations étaient hier 
réunis à Gernobbio, dans cette somptueu-
se villa d'Esté, dont le lac de Corne bai-
gne les fraîcheurs et les ombrages poéti-

. Jjues, pour étudier les moyens de la réali-
w fcer. Du côté français : MM. Pichon, Ha-

hotaux, Barthou, Gaston Menier, Herriot, 
Rivet, Dervillé, R.-G. Lévy, etc. Du coté 
Italien : MM. Luzzatti, Raineri, Rubini, 
Bestolini, Rattone, Albertini, Agnelli, Ar-
lom, Ferraris, de Cristoforis, etc. 

Ces hommes d'Etat, ces économistes, 
tous ces « initiatifs » se sont réunis là, 
dans ce cadre merveilleux du grand lac 
italien, à deux pas de ce nid d'espions et 
4e contrebandiers qu'est devenu Lugano, 
pour examiner les questions qui peuvent 
iencore diviser les Italiens et, les Fran-
çais, pour donner plus de force à celles 
qui les unissent, et plus, spécialement 

^ pour chercher à créer une union douaniè-
re qui serait une véritable alliance écono-
mique. 

La. conférence n'a rien d'officiel. Son 
Importance n'en est pas amoindrie. Ce 
qu'elle a de remarquable, précisément, 
c'est son caractère spontané. Il ne peut y 
avoir de rapprochement réel et durable 
entre la France et l'Italie qu'autant que 
iles intérêts commerciaux et financiers 
'des deux nations seront étroitement sou-
dés. Les personnalités françaises et ita-
liennes, réunies à la villa d'Esté, l'ont 
compris; elles vont préparer les fonda-
Itions du pacte qui doit intervenir, et la 

X discussion sera d'autant plus féconde 
qu'elle sera plus libre. 

Dans le chapitre l'« Œuvre de Demain », 
'de mon livre La Belgique terre d'Héroïs-
me, j'ai écrit : 

« Pourquoi les alliés qui firent la guer-
re pour imposer la paix par le droit, ne 
resteraient-ils pas alliés pour faire la po-
lice de l'Europe ? J'entends par là, s'ef-
forcer à la fois de rechercher les causes 
des différends et de les faire disparaître. 
Leur premier acte, dans cet ordre d'i-
dées, devrait être l'établissement d'un 
Zollverein qui ferait l'unité des pays al-

f liés, comme il a fait celle de la Prusse et 
de l'Allemagne, ■ et comme il avait fait, 
longtemps auparavant, celle de la Fran-
ce. De nombreux éléments de conflit dis-
paraîtront le jour où les hommes et les 
produits pourront librement passer d'un 
pays à l'autre, comme on passe aujour-
d'hui, en France, d'un département dans 
un autre. Si la Serbie avait pu nvoir accès 
de la sorte à un port de l'Adriatique, la 
guerre de 1914 n'eût peut-être pas éclaté. 
Car, jamais n'eussent été soulevées, en-
tre la Serbie et l'Autriche, les difficultés 
qui four ' 4 à Fin , érialisme allemand 
l'occasion de déclencher la guerre. Il faut 
donc établir la Pax œconomica- » 

v . M. Luzzatti s'est déclaré partisan d'une 
I telle alliance entre les alliés. Il a plusieurs 

fois formulé l'espoir de voir subsister la 
Quadru.plice après la guerre, non seule-
ment politiquement, mais économique-
ment, pour rendre solidaires les divers 
marchés des pays alliés. Il est plus facile, 
sans doute, de s'entendre sur les ques-
tions do guerre que sur les questions d'in-
térêts. Mais la tâche est facilitée par la 
guerre môme, par son enseignement. Il a 
été démontré que la grandeur économi-
que de l'Angleterre s'est surtout déve-
loppée après Waterloo, par l'expansion 
des affaires anglaises dans les pays al-
liés. Aujourd'hui, une alliance économi-
que ne profiterait pas à un seul, parce 

a- que chacun a ses produits spéciaux. Il 
n'y a que l'Allemagne qui prétendait tout 
produire et tout vendre, et s'était faite 
bazar universel. 

Dans la Nuova Antologia, un homme 
politique qui signe «Victor» mène, de 

son côté, une campagne énergique pour 
la création d'une Ligue économique entre 
les Etats alliés. Jusqu'ici, l'action écono-
mique de la Quadruple Entente s'est sur-
tout attachée à l'affaiblissement de l'ad-
versaire. Est-ce suffisant? Non. L'heure-
tragique actuelle lui impose l'obligation 
de créer un grand et complet système 
économique international qui, après la 
guerre, et même pendant la guerre, oe 
qui vaudrait mieux encore, assure aux al-
liés et aux Etats qui se rangeront à leurs 
côtés, le plus grand bien-être possible, 
afin que se dresse contre le bloc germa-
nique, si admirablement agencé, le bloo 
des alliés, qui peut être beaucoup plus 
puissant étant plus riche, et plus soli-
dement construit, ayant un plus noble et 
plus large idéal. 

L'idée est dans l'air. Elle fera son che-
min. On travaille ^activement, ailleurs 
qu'en Italie, à lui donner une forme con-
crète et définitive. Peu de temps avant la 
guerre, une Fédération interparlementai-
re du droit commercial s'était constituée 
en Belgique, sous la présidence d'un an-
cien ministre, spécialiste des questions do 
droit international, le baron Descamps-
David. La Fédération avait eu à peine le 
temps de jeter les premiers jalons de son 
œuvre en Belgique, en France et en An-
gleterre. Elle, vient de prendre une forme 
nouvelle, en ce sens qu'elle sert de base 
à un organisme nouveau : l'Union écono-
mique pour le commerce entre alliés, fon-
dée sous l'inspiration du roi Albert, pour 
favoriser l'encerclement économique des 
Austro-Allemands. Cette Union est déjà 
organisée en Angleterre, où elle va tenir 
très prochainement sa première réunion 
générale. Elle oriente maintenant son ac-
tivité vers la France, et la conférence de 
la villa d'Esté va faciliter l'œuvre qu'elle 
a résolu d'accomplir, en ce sens qu'il suf-
fira d'une concentration des efforts de 
l'Union économique et du comité France-
Italie, pour que déjà se dresse l'entreprise 
colossale. Les gouvernements respectifs 
n'auront plus qu'à la rendre officielle par 
des décrets ou des lois. Nous aurons alors, 
à la grande satisfaction des pays respec-
tifs, qui tous brûlent du désir de rester 
unis après la guerre, l'Alliance économi-
que des Alliés. 

Henri CHARRIAUT 

It'Eeho des « Guitounes » 
De l'Echo des Guitounes (144e de ligne): 
Avis. — L'Echo des Guitounes est le 

journal le plus répandu du front entier : 
tirage justifié, 1,000,000 d'exemplaires (à 
quelques zéros près). 

Il est relié à toutes les cuisines du 144e 
par fil spécial (fil de fer en cuivre); il est, 
en outre, relié avec les Boches par fil bar-
belé. 

Toutes les nouvelles sont garanties fraî-
ches, même celles qui arrivent de la ligne 
de feu. 

Les 100,000 premiers abonnés civils au-
ront droit à un billet de faveur pour le 
Théâtre des Hostilités. (Se hâter!) 

Nous avons décidé de remettre, à titre 
gracieux, un exemplaire de {'Echo à tout 
Boche qui viendrait en faire la demande : 
nul doute qu'il ne trouve sa lecture capti-
vante. • 

Etant donné le format réduit de J'Echo, 
on est prié de s'abstenir, autant que pos-
sible, dp nous adresser des vers de plus 
de do1 pieds, la place nous faisant dé-
faut pour les insérer. • * * 

BOCHES, faites-vous naturaliser sans 
formalités ni frais 

L'Echo s'est assuré le concours d'un 
empailleur de profession, qui se mettra 
gratuitement à la disposition des Boches 
désireux de se faire naturaliser. 

Spécialiste pour l'einpaillage des gros 
animaux (porcs, vaches, chameaux, etc.). 
Travail soigné. 

-o -o -o~a a—o—o- a—o -r> <► -o—o o—o 

« IN MEMORIAM » 

M. Dallmler, sous-secrétaire d'Etat, dépose une couronne au pied d'un monument aux 
morts de septembre 1914 • Pnoto MEORISSE 

A ROUEN 

UN EMBARQUEMENT DE BLESSÉS ANGLAIS Pnoto d'« EXCELSIOR » 

i Lie Belge 
est un f^ébus... 

Quand les notabilités allemandes, pro-
fesseurs, lettrés, diplomates, se deman-
dent gravement dans les feuilles panger-
manistes d'où vient cette énorme vague 
de haine qui bat la Germanie, on est ten-
té de croire que leur surprise n'est qu'une 
forme de cette hypocrisie sournoise et de 
ce cynisme qui inspirent tous les Boches. 

Non; ils sont sincères. Leur fabuleux 
orgueil, le sentiment exalté de leur supé-
riorité sur les vagues humanités des 
autres races leur font estimer qu'il n'est 
pas de procédés ou de mesures qui ne 
soient légitimés à l'égard du vaincu par 
une suprématie congénitale. 

Et ils le disent ingénument, comme ils 
le pensent. Lisez, à ce point de vue, le 
discours caractéristique prononcé par le 
trop fameux von Bissing, gouverneur gé-
néral de la Belgique, lors de la .éunion 
pour la restauration des monuments au 
pays martyr. Si von Bissing était un 
homme d'esprit, on pourrait prendre cer-
tains traits pour de l'ironie déplacée et 
de l'impertinence odieuse. Mais l'esprit, 
c'est bien là le moindre défaut de cet hom-
me. Mesurez alors son inconscience : 

« On nous a démontré que nous devions 
faire preuve de tendresse vis-à-vis des 
Belges eh reconstruisant les monuments 
démolis par la guerre. 

» Je suis persuadé qu'on ne doit pas 
employer la méthode brutale pour l'admi-
nistration des communes, et je rends grâ-
ces à mon gouvernement civil d'avoir ac-
compli son devoir en observant stricte-
ment la -convention de La Haye, < 

» Notre tendresse consistera à assurer 
le règne du droit en Belgique. » 

L'Allemand mettant « sa tendresse » à 
assurer le règne du droit en Belgique 
dont il a violé la neutralité, massacré les 
enfants et les femmes, incendié les villes 
d'art, ce serait bouffon si ce n'était tragi-
que. Car le Bissing est sincère. Il déve-
loppe, il explique, il démontre — et com-
ment ! 

«Le Belge est un rébus psychologique. 
Il pousse son amour de la liberté jusqu'à 
l'arbitraire, mais au fond il est enchanté 
qu'on le force à faire certaines choses 
qui sont nécessaires. 

» La collaboration des Belges que je dé-
sire se heurte au boycottage de ceux qui 
veulent que tout aille de travers. C'est 
chez nos ennemis que se trouve l'origine 
de ce mauvais esprit. » 

Le Belge est un rébus... On ne peut pas 
comprendre cette victime qui pousse- le 
sentiment de la douleur jusqu'à crier — 
arbitrairement. Et après avoir outragé 
les Belges, von Bissing essaie de les dés-
honorer en déclarant qu'ils se soumet-
tent à la force. Ont-ils, oui ou non, « mau-
vais esprit ? » Il faudrait s'entendre. 

La logique n'est pas plus que l'esprit le 
fort de ce reltre balourd. Dans une péro-
raison persuasive, il rejette le malenten-
du sur « l'insuffisance terrifiante » de la 
culture de la Belgique. C'est le coup de 
pied de l'âne. 

« H ne peut donc qu'être avantageux 
pour tous si la culture et l'énergie alle-
mandes se mettent à reconstruire les vil-
les détruites et à en faire de véritables 
monuments de la culture allemande. » 

Le véritable monument, c'est l'incons-
cience kolossale de cette brute. Les chefs 
mêmes l'ont trouvé « indésirable ». On l'a 
arraché à la tendresse des Belges, qui au-
raient fini par rire aux larmes de son 
« insuffisance terrifiante ». Le mot lui res-
tera. 

P. B. 

Le Miracle du Baiser 

Du Bulletin des Réfugiés du Nord : 

Un soldat du 43e d'infanterie fut atteint, 
en avril, d'une balle allemande qui, ayant 
traversé son équipement et son portefeuil-
le, s'arrêta sur une lettre de sa fiancée, ré-
fugiée à Paris. 

Il retrouva la balle collée à l'endroit où la 
lettre se terminait par « mille baisers », 
etc. Et notre gars du Nord de conclure : 

« C'est égal, la chère enfant a bien fait 
de ne pas regarder à un zéro : s'il n'y avait 
eu que cent baisers, c'eût été moins gros, 
et peut-être que la balle eût.passé outre. » 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

_ Lors de son ennuyeuse captivité 
pans la tour du Baron, puis, ensuite, 
jtout le temps qu'avait duré cette péni-

?le course à travers bois, sous 
averse, avec, derrière soi, la menace 

de l'orage, elle avait exigé de ses nerfs 
jine force de résistance qui ne s'était 
Soutenue que par miracle jusqu'au mo-

lent où Jean avait ouvert la porte de 
, i petite maison... Maintenant, une dé-
tente se produisait. La jeune fille se 
^entait anéantie et elle se trouvait dans 
cette fatigue contre laquelle elle ne 
luttait plus, qui était l'effet d'un aban-
don complet de son être, une indéfinis-
gable impression de soulagement Elle 
tie cherchait pas à comprendre ce 
Qu'elle éprouvait ; pourtant il lui sem-
blait que cette impression n'était pas 
toute physique et que la lutte où s'était 

épuisée son énergie avait duré plus 
d'un jour. N'y avait-il pas longtemps, 
bien longtemps, que ses nerfs trop 
tendus, que sa sensibilité exaspérée, 
que son cœur meurtri aspiraient à la 
réaction qui la brisait d'une lassitude 
si douce-? 

Mais elle ne voulait pas réfléchir à 
ces choses... Elle ne voulait pas non 
plus penser à ce qu'il y avait de bi-
zarre et d'anormal dans la situation 
présente, penser à l'inquiétude, au 
mécontentement possibles de madame 
Arvin, de Franchie ou de M. Frégyl... 
Elle était trop fatiguée pour penser... 
quelqu'un pensait pour elle... 

Les yeux fermés toujours, et sans 
conserver peut-être à tout moment une 
notion absolument exacte du lieu où 
elle se trouvait et des circonstances 

qui l'y avaient amenée, elle entendait 
Jean Grisol qui marchait, qui remuait 
des choses dans le fond de la cham-
bre... 11 était là, il veillait, il avait dit 
qu'elle n'avait rien à craindre... 

Au bout d'un moment, il se rappro-
cha, et redevenue consciente, Rose-
monde vit qu'il lui tendait un grand 
bol de lait fumant. 

— Oh I c'est pour moi ! s'écria-t-elle 
un peu saisie... 

Et elle ajouta naïvement : 
— Est-ce que vous savez faire la 

cuisine ? 
La phrase fit rire M. Grisol. Son rire 

était jeune et extrêmement gai. 
— Je sais faire bouillir une tasse de 

lait, oui... 
— Je crois presque que je ne saurais 

pas, moi 1 
La jeune Mlle se mit à rire, elle 

aussi, sans trop savoir pourquoi, com-
me souvent, à Paris, elle riait avec 
André. Il lui sembla qu'il y arait très 
longtemps qu'elle n'avait pas ri ainsi. 

Tandis que Jean lui prenait des 
mains la tasse vide, elle écarta de ses 
épaules le veston de laine bleue. 

— J'ai chaud, maintenant. Je com-
mence même à avoir trop-chaud. 

Et elle se pencha légèrement, le 
buste en avant, ses deux coudes à ses 
genoux, ses mains soutenant son vi-
sage, qui apparut tout rose dans la 
clarté du feu. 

Constantinople 
M. Paul Rohrbach, notabie écrivain pan-

germaniste, se préoccupe dans la Grœsse-
re Deutschland, du sort de Constantino-
ple : 

Si les Français, les Anglais et les Rus-
ses réussissaient au Bosphore et aux Dar-
danelles à nous couper de l'Orient, les con-
séquences seraient incalculables. Ce se-
rait la fin de notre politique mondiale. 
Nous serions retranchés du nombre des 
grands peuples. 

L'Allemagne, VAutriche-Hongrie et la 
Turquie constituent une triple alliance que 
la nature et l'Histoire contribuent à forti-
fier. Dans celte triple alliance, les États 
des Balkans, qui servent d'intermédiaires 
entre les puissances de l'Europe centrale 
et la Turquie, pourront •entrer, s'ils sont 
assez sages pour reconnaître leurs : érita-
bles intérêts. 

On parle d'une future association éco-
nomique austro-allemande et on discute 
sur le détail de cet accord. Ne nous cas-
sons pas la tête. La chose est d'intérêt se-
condaire. Les deux grands Etats de l'Eu-
rope centrale sont obligés de mener une 
existence commune. Ils doivent tous deux 
si étroitement collaborer à la poursuite de 
leurs intérêts en Orient qu'il faut un sin-
gulier pédantisme pour discuter aujour-
d'hui les termes de cette alliance écono-
mique et admettre un moment que le dé-
tail de cette alliance pourrait en compro-
mettre la conclusion. 

Le général ALËXEIEFF, 
chef d'état-major du tsar Nicolas II 

Photo ROL. 

La Guerre et les Esquimaux 
L'Opinion donne sur l'effet que produi-

sit l'annonce de la guerre dans le Groen-
land ces amusants détails : 

« Lorsque les Groënlandais avprirent 
que la guerre avait éclaté, ils se rendirent, 
en kayack, d'un village à l'autre, pour an-
noncer la grande nouvelle. Partout où 
s'arrêtaient les messagers — raconte un 
journal danois — ils criaient à tue-tête : 
« Kravdlimaitdlugokra nordlitdluo, sors-
serlikrani!» c'est à dire : «La guerre a 
«éclaté entre les Européens et les Alle-
» mands. » Mais, par malheur, dans la 
langue des Esquimaux, le même mot dé-
signe à la fois Européen et Danois. Aussi 
ces populations du nord furent-elles prises 
d'une grande crainte à l'idée que leur pe-
tite métropole était en conflit avec ses 
puissants voisins. La crainte des Esqui-
maux ne s'est pas encore dissipée, et cer-
tains s'attendent à un débarquement des 
troupes allemandes. Aussi ont-ils fait des 
préparatifs en conséquence et accumulé 
des réserves de nourriture dans une ca-
verjie qui servira, s'il y a lieu, de forte-
resse. » 

C'est exactement ce qu'ont fait les Bo-
ches dans le nord de la France. Ils. prati-
quent l'art militaire esquimau. 

Lies Instituteurs 
Tchèques 

De même que les membres des Sociétés 
de gymnastique sokols, les instituteurs 
tchèques sont considérés, par le gouver-
nement autrichier comme l'élément le 
moins sûr d'une population subissant le 
joug du. vainqueur mais-jamais soumise 
à ses exigences ni à ses lois. 

Aussi, dès qu'ils sont appelés sous les 
drapeaux, les instituteurs, tchèques sont 
obligés de prêter un double serment de 
fidélité, comme soldats et comme fonction-
naires, à l'empereur et à la monarchie : 
c'est qu'en effet, ils jouent le rôle le plus 
actif et le plus avisé dans l'éducation pa-
triotique du peuple, se montrant partout 
les éclaireurs les plus dévoués de la na-
tion dans sa marche vers le progrès. Au 
commencement du dix-neuvième siècle, ils 
étaient déjà, avec le petit clergé, d'ardents 
apôtres de la renaissance nationale, et ils 
sont toujours restés fidèles à leurs tradi-
tions. 

Dans l'exercice de leurs fonctions, les 
autorités civiles leur imposent les plus 
dures humiliations et exigent d'eux une 
sorte d'abjuration publique de leur pa-
triotisme et de leur fierté démocratique. 
Dans l'armée surtout, on les persécute de 
toutes les manières. 

Mais ces mesquines vexations, au lieu 
de décourager les instituteurs tchèques, 
les incitent au contraire à continuer leur 
tâche avec plus d'ardeur, à former des 
citoyens plus dévoués que jamais à .l'i-
déal national et plus résolus dans leur 
résistance à la garmanisation. 

Comme ont su le faire avec une opi-
niâtre volonté les Alsaciens-Lorrains, les 
Tchèques échapperont à l'emprise ger-
manique, grâce à leur première éduca-
tion. 

Les volontaires tchèques qui au début 
de la guerre demandèrent à combattre 
pour la France et qui partirent de Bayon-
ne pleins d'entrain et de courage ont cer-
tainement puisé dans les leçons de leurs 
premiers maîtres cette foi ardente pour 
une cause juste et cet élan spontané pour 
la défense du droit odieusement outragé. 

Il nous est donc agréable de rendre un 
hommage mérité aux instituteurs tchè-
ques dont les patients efforts et l'amour 
de la liberté nationale semblent montrer 
leur action efficace dans ce « soulèvement 
en Bohême » que signalait une de nos der-
nières informations. 

Souhaitons voir bientôt le joug autri-
chien plier devant le réveil de la nation 
tchèque si ardemment préparé par les 
vaillants et courageux maîtres de sa jeu-
nesse. 

L. AMBAUD., 

Eloge de Flnfirmier 
C'est un nouveau journal du front, qui 

le fait, « le Panseur », humoristique, peu 
littéraire, intermittent, organe de tous 
ceux qui « pansent » et des « pansés », 
autrement dit, journal destiné aux infir-
miers et aux blessés des hôpitaux mili-
taires; et il le fait en très jolis termes : 

Souvent on essaie, tant bien que mal, 
de le tourner en ridicule. Chose facile, en 
vérité, et pas n'est besoin pour cela de se 
bien fatiguer les méninges. D'autres s'of-
fusquent de son humeur joviale et affec-
tent de se boucher les oreilles afin de ne 
point entendre ses propos, qui, évidem-
ment, n'engendrent pas toujours la mé-
lancolie. Le veinard! dit-on. Quelques-
uns vont même, en pleine rue, jusqu'à 
lui crier: H Eh! va donc, embusqué !... » 
L'imagination simpliste de la foule se le 
représente volontiers à l'abri du péril, en 
des attitudes peu héroïques, sinon gro-
tesques, occupant des postes dits ae tout 
repos. 

Mon Dieu, comme il serait facile de "ré-
pondre à toutes ces bêtises ! D'étape en 
étape, depuis la tranchée sanglante jus-
qu'à l'hôpital le plus modem-style de la 
Côte d'Azur, il suffirait d'évoquer, dans 
la discrète pénombre qui l'entoure, la 
silhouette penchée de l'infirmier tenant, le 
sourire aux lèvres, son rôle périlleux de 
brancardier, accomplissant son devoir dé-
licat de panseur, sa mission humble et 
monotone, et redoutable aussi, de gardien 
fidèle des pauvres contagieux. On pour-
rait même se' contenter de citer la récen-
te parole (suprême hommage) de M. Justin 
Godard : « Le corps sanitaire a payé à la 
mort un large tribut; après l'infanterie, 
c'est lui qui a été'le plus éprouvé. » 

Lettres Parisiennes 
Paris, 20 septembre. 

Les articles que M. Rudyard Kipling 
consacre à la France nous vont droit au 
cœur. Il est toujours agréable de recevoir 
des compliments; mais le plaisir est parti-
culièrement vif quand l'éloge émane d'un 
esprit éminent, doué d'un sens d'observa-
tion délicat et pénétrant. 

M. Rudyard Kipling, qui avait étudié la 
France d'avant la guerre, l'a retrouvée en 
armes, l'âme haute, tout entière à sa tâche 
sacrée. Dans notre pays, il avait vu des 
femmes élégantes et oisives qui n-e s'inté-
ressaient qu'aux choses frivoles. Il les a 
retrouvées actives et dévouées dans les 
ambulances, dans les œuvres de solidarité 
nationale. L'une d'entre elles l'avait frap-
pé par l'importance souveraine qu'elle at-
tribuait à la toilette, au massage, au génie 
de la manicure; il vient de la trouver fort 
occupée (( à désinfecter et à réparer les 
uniformes de ceux qui reviennent du 
front. » 

Quant aux hommes qu'il avait connus, 
inutile de demander de leurs nouvelles. 

L'éminent écrivain anglais constate que 
notre peuple entier, « chez qui l'art de la 
guerre est de tradition, »" a élevé son cœur 
à la hauteur d'un sublime devoir. Le Fran-
çais ne s'est moralement transfiguré qu'en 
apparence. En réalité, il est aujourd'hui ce 
quil était hier; seulement, hier, il pré-
sentait une physionomie conventionnelle; 
ses qualités héréditaires de résolution, de 
bravoure, d'endurance et de dévouement 
demeuraient sans emploi. 

Il ne se connaissait que vaguement. La 
guerre l'a révélé à tous et à lui-même. 

Il est le grand soldat de nos plus écla-
tants jours de gloire; celui des guerres de 
la Révolution, de l'Empire, de la conquête 
de l'Algérie, de la libération de l'Italie' 
avec cette particularité qu'il s'est merveil-
leusement adapté à des méthodes de com-
bat contraires à ses dispositions d'offensive 
impétueuse. 

L'état moral de la France a été aussi 
analysé depuis quelques jours par des ob-
servateurs appartenant à des pays neutres, 
et dont la manière de voir corrobore celle 
de M. Rudyard Kipling. 

Est-il nécessaire de rappeler que les Al-
lemands cherchent dans le mensonge une 
consolation aux éloges qui nous sont adres-
sés ? Une femme de lettres qui habita lon-
guement Paris, où elle fut accueillie d'une 
manière gracieuse, affirme dans un journal 
prussien que les Français n'ont à aucun de-
gré le sens de la solidarité nationale, et 
qu'ils donnent le spectacle de la lassitude 
et de la démoralisation. 

En maints journaux d'outre-Rhin, nous 
sommes représentés comme des gens en 
proie à l'idée fixe de la paix; que par sur-
croît, les querelles intestines déchirent, et 
qu'enfin notre Trésor public est à sec. 

Cette dernière information a été récem-
ment télégraphiée à tous les peuples de la 
terre. 

Notre ruine est de celles dont les Alle-
mands feraient leurs choux gras. 

L'Allemagne croit évidemment que le 
mensonge porte en lui une force, alors 
qu'il recèle, au contraire, la faiblesse mo-
rale de celui qui en fait un ordinaire usage. 

Et ce peuple d'imposteurs est résolu à 
ne jamais tenir aucun compte des réalités 
qui lui déplaisent. La vérité lui inspire une 
aversion insurmontable. Jl n'a point varié 
dans son mensonge de l'Allemagne pacifi-
que attaquée par les méchants alliés, et il 
s'y tiendra. 

Comme détail intéressant, il convient de 
noter que dans le dessein de justifier les 
raids de zeppelins sur les côtes d'Angle-
terre, le Lokal Anzeiger, de Berlin, vient 
de rééditer à l'usage des habitants de la 
lune la vieille bourde des aviateurs fran-

çais lançant des bombes sur Nuremberf 
avant la déclaration de guerre! 

Les Allemands ont le mensonge dans U 
sang; c'est pour eux quelque chose comm< 
une sécrétion naturelle, une fonction ani-
male. 

La démonstration de cette ignoble tars 
aura été faite avec surabondance. 

La tromperie et la menace sont leurs 
moyens de prédilection. Embarrassés de-
vant l'armée russe, qui déjà reprend du 
poil de la bête, ils annoncent qu'ils vont 
bientôt lancer contre nous un million et 
demi de Boches prélevés sur le front orien< 
tal. En même temps, ils écraseront les Ser-
bes, et aussi, chemin faisant, les Italiens. 

Le député Bassermann a reçu du maré-
chal Hindenburg l'assurance qu'une ar< 
mée allemande portée à trois millions de 
héros, tout simplement, allait attaquer Ifl 
front français. 

Dans un vieux vaudeville, un person-
nage nommé Galimard, qui discute avec un 
de ses camarades, lui dit au moment où il 
se dispose à lui asséner un argument écra-
sant : 

« Méfie-toi, je vais te porter un coup ! »i 
De même Galimard-Hindenburg, qui 

pour rien au monde ne voudrait nous pren-
dre en traître, a l'obligeance de nous aver-
tir qu'il se prépare à nous pulvériser. La 
moins qu'on puisse dire, c'est qu'il y aura 
mis le temps. 

Et puis, il n'est pas absolument certain 
que les alliés soient disposés à se prêter 
à l'opération. 

La Porte ottomane vient d'envoyer i 
Berlin une mission chargée de demander 
le concours d'une armée allemande, ce qui 
n'annonce pas une situation militaire re-
luisante. 

Quant aux neutres 'de la presqu'île dej 
Balkans, ils sont manifestement décidés à 
n'intervenir que pour enfoncer une Porta 
ouverte. 

Les gens enclins à venir en àide au» 
victorieux n'ont droit qu'à une sympathia 
étroitement limitée. 

Mmo Nécker disait des gens fins qu'ils 
font perdre trop de temps : « Quand on 
ne se défierait pas de leur probité, on de 
vrait éviter d'avoir affaire à eux, parce 
qu'on ne sait jamais ce qu'ils veulent. » 

On sait bien ce que veulent certains 
neutres aux pieds nickelés; leur finessa 
est cousue d'un fil blanc visible à l'œil nu; 
mais ils auront eu le tort de jouer trop lon-
guement un jeu de bascule. 

• Le moment est prochain où il ne leui 
restera d'autre consolation que celle d« 
fonder une Société balkanique et anonyme 
des Imprévoyants de l'avenir. 

ALBERT ROBERT. 

LE TSAR 
à la tête des firmées russes 

La décision du tsar de se mettre lui-mâmt 
à la tête de ses troupes, dit le Berliner Ta-
geblatt, a causé, dans toute la Russie une 
satisfaction immense et, d'ailleurs, bien 
compréhensible, si l'on songe qu'il est à 
la fois chef religieux, politique et militaire 
et que les popes le représentent comme 
lieutenant de Dieu sur la terre. 

Pour nous autres, Allemands, son inter-
vention est purement décorative, et ce qui 
nous importe, c'est la capacité des généraui 
qui prennent sous son autorité nominale 
le commandement effectif. A ce point de 
vue, nous ne devons pas nous dissimula 
que les deux principaux, le général Russki 
et le général lvanoff, sont des hommes de 
grande valeur avec lesquels nous devrons 
compter dans l'avenir, comme nous avons 
déjà dû compter dans le passé. 

■ o o—n—o i 

A ISSY-LES-MOULINEAUX 

M. POINCARÉ VISITANT L'HOPITAL MILITAIRE SAINT-NIGOLAS 
PbOtO MEURISSE 

— Voulez-vous me donner vos sou-
liers pour que je les fasse sécher ? de-
manda Jean. 

Le teint pâlot que le feu colorait si 
joliment se fit plus ardent encore. 

— Mes souliers ? répéta-t-elle. 
— Oui... pendant qu'ils sécheront, 

vous poserez vos pieds sur ma veste. 
Il parlait avec une si parfaite sim-

plicité que la jeune fille n'osa pas faire 
d'objection. Dégageant un peu ses 
pieds des plis tombant de sa jupe, elle 
ôta ses petits souliers jaunes, tout dé-
formés, tout souillés par l'eau et la 
boue, et les tendit à Jean, qui les prit 
aveo un sourire amusé. Ils étaient si 
menus, faits d'une peau si mince et 
perchés sur des talons si. hauts 1 

— Oh 1 ces souliers de campagne ! 
dit-il. 

Et, en les arrangeant contre les che-
nets, il pensa des choses folles, un 
désir lui vint qu'il savait irréalisable 
et dont l'idée le grisait, de prendre 
dans ses mains les pieds qui repo-
saient là, tout près, de les délivrer des 
bas humides et de les réchauffer sous 
ses lèvres... 11 oubliait les désagré-
ments de l'aventure dont il se sentait 
un peu responsable, il était heureux... 
Rosemonde n'avait plus peur de lui, 
elle acceptait'sa protection, ses soins... 
Oh ! pouvoir l'envelopper de ses bras, 
doucement, et la garder ainsi contre 
son cœur, calme, apaisée !... 

A côté de lui, la jolie petite voix 
d'ange parlait à Grogro, qui d'un mou-
vement confiant et un peu lourd de 
bon grand chien, avait tout à coup 
posé sa grosse tête sur les genoux de 
Rosemonde. 

Un instant, Jean l'écouta, les re-
gards fixés sur la flamme. 

Rosemonde tourna vers lui ses yeux 
ingénus : 

— Vous devriez vous asseoir, mon-
sieur Grisol, et vous reposer un peu 
à votre tour... Est-ce qu'il pleut encore? 

— Ecoutez, Mademoiselle... 
Elle prêta l'oreille...* On eût dit que 

des milliers de petits doigts tapotaient 
contre les vitres. 

— Il pleut toujours... mais les nua-
ges sont moins bas et l'orage touche à 
■sa fin, ajouta le jeune homme. 

Il avait obéi à Rosemonde : il s'était 
assis au coin du feu, à quelques pas 
d'elle. Insensiblement, ils se mirent à 
causer de choses qui étaient peu im-
portantes sans doute, mais qui n'é-
taient pas insignifiantes, parce qu'elles 
tenaient à leur vie. 

Grogro était resté près de mademoi-
selle Frégyl, et tout en parlant, la 
jeune fille laissait reposer sa main sur 
la tête velue du chien. 

— Grogro vous a tout à fait adoptée, 
remarqua Jean... Oh! que c'est gentil 
et que c'est drôle de voir ainsi votre 
toute petite main blanche sur la tête 

de cet énorme animal ! Regardez... le 
voilà doux et câlin comme un enfant... 

— C'est un bon chien, je l'aime... 
murmura Rosemonde s'adressant 
moins à Jean qu'à Grogro, qui fermait 
les yeux, l'air heureux et paisible sous 
la caresse... Pourtant, c'est un mau-
vais gardien, et son maître le grondera 
d'avoir permis qu'on défonce les portes 
et qu'on envahisse la maison... 

Jean sourit : 
— Pierre ne grondera ni Grogro ni 

moi... Je lui expliquerai ce qui s'est 
passé, je ferai réparer sa porte, et tout 
sera iit... Pierre m'a vu naître, Made-
moiselle... ce ne sera pas le premier 
mauvais tour qu'il devra me pardon-
ner, je vous assure!... Puis il vous 
connaît... et il me semble que vous 
avez été gracieuse pour lui, ajouta 
Jean, qui se rappelait que tout le 
monde n'avait pas été, le même jour, 
aussi favorisé que Pierre. 

Rosemonde attira la tête de Grogro 
contre elle, et sans répondre, lissa d'un 
air attentif les poils du chien... puis, 
elle fit une remarque, admisant les 
sculptures d'une vieille huche sur la-
quelle son regard venait de tomber : 

— Elle est jolie, la maison de Pierre ! 
continua-t-elle... Tout y est si brillant, 
si propre ! On dirait un décor, un char-
mant décor de comédie... Je voudrais 
y jouer au ménage et à la poupée, en 
robe de paysanne.. 

— Souhaiteriez-vous un marché sem« 
blable à celui que rêvait hier voira 
père et seriez-vous disposée à donner 
pour le Préjoli votre bel appartement 
de Paris ? demanda Jean. 

— Vous riez, Monsieur, fit gaîment 
la jeune fille ; pourtant, je suis bien 
sûre que si l'on vous obligeait à choi" 
sir, vous, entre le Préjoli et la rue Mu-
rillo, vous n'hésiteriez guère ! 

— Non, certainement, je n'hésiterais 
pas... mais, moi, ce n'est pas la mêm« 
chose. 

— Non... Vous, vous vous trouvez si 
heureux à Pléneau que vous ne croyez 
pas qu'il soit possible d'être aussi heu-
reux ailleurs. 

— Et vous, Mademoiselle, murmura 
Jean un peu oppressé soudain, croyez-
vous qu'on ne puisse être heureux qu'à' 
Paris ? 

Il souriait des lèvres, avec les yeux 
presque graves. 

Mademoiselle Frégyl secoua la tête a 
— Oh ! moi, dit-elle, j'ai là-dessus 

des idées particulières ; seulement,, 
elles sont un peu difficiles à expli* 
quer... Il me semble que cette question 
du pays, de la maison qu'on habite n'ai 
précisément d'importance que pour les 
gens qui ne sont pas heureux... e( 
cherchent à l'être ou à se distraire d» 
ne l'être pas... 

(A suivre] 
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Bombardement réciproque et toujours violent au NORD D'ARRAS, à l'est 
de Noulette et de Lorette. 

Dans le secteur de Neuville, nos batteries ont dirigé des rafales efficaces sur 
les positions ennemies à l'est de la ROUTE DE BETHUNE. Une reconnais-
sance sortie de nos tranchées y a ramené quelques prisonniers. 

Devant Beuvraignes, au SUD DE ROYE, vive fusillade accompagnée d'une 
lutte d'artillerie et de combats de tranchée à tranchée à coups de grenades et de 
bombes. 

Sur le CANAL DE L'AISNE A LA MARNE, nous avons pris pied sur 
la rive droite, de part et d'autre du poste de Sapigneul. L'ennemi a vainement 
contre-attaqué et a dû se replier, laissant sur le terrain une vingtaine de cadavres 
et des approvisionnements de grenades. 

En CHAMPAGNE, l'artillerie allemande a dirigé sur les abords de Mour-
mdon une violente canonnade, à laquelle il a été énergiquement répondu. 

Nuit calme EN ARGONNE. 
Canonnade efficace sur les organisations allemandes du Bois-Haut (HAUTS 

DE MEUSE), et sur le front de LORRAINE, où nous avons dispersé en plu-
sieurs points des groupes de travailleurs et des convois de ravitaillement. 

DANS LES VOSGES, on signale une progression sensible à la grenade 
dans les tranchées de l'Hartmannswillerkopf. 

Un de nos dirigeables a bombardé cette nuit la bifurcation d'Amagne-Lucquy, 
à l'EST DE RETHEL. 

Les Russes 
ne sont pas enveloppes 

Leur résistance est acharnée 

x>xi ai sox>t©xxs.i3i*o (as 331..) 

Les actions d'artillerie se sont poursuivies avec la même intensité en AR-
TOIS, notamment aux abords du Cabaret-Rouge et de Bretencourt. Des obus de 
gros calibre ont été lancés par l'ennemi sur les faubourgs d'ARRAS et les abords 
de l'ancienne citadelle. 

Notre feu a occasionné dans les lignes allemandes des dégâts importants. 
Entre ROYE et TOI SE, lutte d'engins de tranchées et canonnade violente 

contre les ouvrages et les cantonnements ennemis. 
Sur le canal de l'AISNE à la MARNE, de nouvelles contre-attaques contre 

notre installation de Sapigneul ont été toutes repoussées. 
En CHAMPAGNE, les Allemands ont bombardé quelques-unes de nos po-

sitions avec des obus de tous calibres et des projectiles lacrymogènes. Notre ar-
tillerie a vigoureusement riposté sur les tranchées et batteries ennemies. 

En ARGONNE et en WOEVRE, bombardement réciproque, au cours du-
quel nos canons ont réduit au silence plusieurs batteries adverses. Un blockhaus 
allemand a été détruit en forêt d'Apremont et un train sérieusement atteint en 
gare de Thiaucourt. 

Très violentes actions d'artillerie également sur le front de LORRAINE, où 
nous avons pris à partie les positions ennemies de Eply et de Raucourt, ainsi que 
les ouvrages allemands dans la région de Leintrey et de Halloville. 

Nous avons pu repérer des travaux préparés pour l'installation près d'Ham-
pont de pièces lourdes à longue portée, susceptibles d'atteindre les régions de 
NANCY et de LUNEV1LLE. Des tirs de destruction efficaces ont permis de 
prévenir cette tentative. 

Dans le BAN-DE-SAPT, un tir dirigé sur les blockhaus allemands près de 
Launois a provoqué une lutte d'artillerie dans laquelle nous avons pris et conservé 
l'avantage. Un incendie allumé par les projectiles de l'ennemi a été rabattu par le 
vent sur ses tranchées et y a occasionné des dégâts visibles. 

Un groupement de dix-neuf avions a bombardé ce matin la gare de bifurcation 
de BENSDORF, à l'est de MORHANGE. Une centaine d'obus ont été lancés 
sur les bâtiments et trains de stationnement, qui ont été très sérieusement atteints. 

Pétrograd, 21 septembre. — L'Invalide 
russe, organe du ministère de la guerre, 
écrit que le théâtre de la guerre le plus 
important se trouve maintenant à l'aile 
droite de l'armée russe, entre Vilna et 
Dvinsk, où l'ennemi, partant de la direc-
tion du nord, cherche à foncer le plus lar-
gement possible sur les derrières de l'ar-
mée russe, enveloppant dans ce but la 
région de Vilna de l'est au sud-est et la 
région de Dvinsk de l'ouest au sud-ouest, 
et lançant des masses de cavalerie dans 
l'intervalle. 

« Les Allemands, constate le même jour-
nal, nous pressent fortement près de Vil-
na et Dvinsk, et, malgré leurs énormes 
pertes, ils ont le dessus. En conséquence, 
nous ne pouvons, tout en résistant, que 
céder aux poussées réitérées de l'ennemi. » 

La Gazelle de la Bourse tient de source 
militaire autorisée que les troupes russes, 
quoique à peu près enveloppées de trois 
côtés dans la région de Vilna, ont réussi 
à échapper à l'étreinte de l'ennemi., 

L'Allemagne 
et la Quadruple-Entente j et l'indemnité de guerre 

Le dernier mot des alliés 

Au sujet de la dé-
Mir » 

Un programme à adopter 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 21 septembre. 
Le feu de l'artillerie ennemie est deve-

nu plus intense, et des combats se pro-
duisent sur la rivière EKAU, dans la ré-
y ion de RIGA. Nous avons fait sauter un 
pont que les Allemands ont cherché à 
construire sur la rivière AA, près du vil-
lage de PLAAK, au nord-ouest de MIT AU. 

A 0.9 troupes se sont emparées, après 
vn combat acharné, de leurs anciennes 
tranchées dans la région du chemin de 
ter dlLLUKTS, près de la ferme de 
STEIUERN. Nous avons trouvé, dans les 
trancliées, de nombreux fusils, des car-
toucli.es et des munitions. 

Des combats animés se livrent dans la 
ri-qion de la chaussée de DVINSK, au 
sàd-uûest de DVINSK, dans les défilés 
lacustres. Nous avons délogé l'ennemi du 
village de VIDZA, plus à l'est du chemin 
M 1er de N0V0SVIENTZ1ANY à 
DVINSK. 

Dans la région de VILNA, nos troupes, 
après des combats aux passages de la 
Vilia moyenne, se sont repliées quelque 
peu à l'est. 

Dans la région au nord-ouesl de la li-
gue de VlLEUiA à MOLODETCHENO, en 
maints endroits des combats se pour-
suivent pour la' possession des passages 
de la VILIA. Dans toutes les actions de 
contre-offensive, nos troupe» font sans 
cesse preuve de hautes qualités militaires 
et se conduisent avec calme et assurance 
dans les conditions les plus pénibles. 

La situation est stationnaire sur le front 
du chemin de fer BINIAK0N1 à LWA et 
sur la rive est de la SCARA. 

Sur le STOKHOD, dans la région du che-
min de fer de KOVEL à SANRY, nos trou-
pes ont délogé à coups de baïonnette les 
ennemis de CZERSK, en tuant un grand 
nombre. 

Dans la région de ROJISCZO, au nord 
de LUZK, notre cavalerie a chargé les Au-
trichiens et les a poursuivis sur un par-
cours de quatre- verstes, en sabrant un 
grand nombre et en faisant prisonniers 
plus de 200. 

Une autre de nos colonnes à cheval, 
ayant eu connaissance à temps de la re-
traite de l'ennemi de K1V0RTZY sur 
LUZK, l'a chargé et l'a également mis en 
fuite, lui. faisant prisonniers 5 officiers et 
500 soldats. Nous avons pris également un 
convoi de ravitaillement, 10 cuisines et un 
corps de musiciens. 

S'étant emparées d'une forêt, près du 
village de YAROSLAVITCHI, sur le STYR, 
au sud-est de LOUTZK, nos troupes ont 
enlevé 2 mitrailleuses et fait prisonniers 
2 officiers et une centaine de soldats. 

A la suite d'une attaque à la baïonnette 
près du village D'IVANIE, sur la rivière 
IKWA, dans'la région de DOUBNO, nos 
troupes ont délogé l'ennemi de la tête de 
pont. 

Dans la région au nord et à l'ouest de la 
ville de KRÉMENETZ, nos troupes se sont 
emparées, après un combat, des villages 
de SAPANOF et de DOMNAEF, ou elles 
ont fait un grand nombre de prisonniers. 
Nous avons repoussé des attaques enne-
mies sur les villages de BORSCZOVKA et 
ROSTOKI au nord-ouest, de la ville de 
VYICHNEVETZ. 

ISole. — La presse autrichienne cher-
che à faire douter de la véracité du Com-
muniqué du grand état-major en date du 
14 septembre, particulièrement du passa-
ge relatif à l'énorme quantité de prison-
niers que nos troupes ont faits au cours 
de la dernière période. Le grand état-
major, qui eut déjà l'occasion de mettre 
en relief son attitude dans la question ,du 
rétablissement de la vérité dans les Com-
muniqués, déclare que le nombre des pri-
sonniers enregistrés et faits au cours des 
opérations sur le front sud, dans la région 
sylvestre de la Russie occidentale, dans 
là période des derniers fours d'août et du 
débêl de septembre, s'élève à lui seul à 
70.000 hommes. 

Ce chiffre se trouvera considérablement 
accru quand seront amenés les petits dé-

tachements de prisonniers faits dans des 
rencontres et combats nombreux, et sou-
vent pendant la retraite désordonnée de 
l'ennemi, détachements de prisonniers 
exténués à tel point qu'ils sont hors d'é-
tat d'aller à pied. 

Les derniers rapports constatent que 
dans la région du Styr supérieur l'enne-
mi, en se repliant, chasse devant lui tout 
le bétail qu'il trouve dans le pays sans 
le payer ni délivrer de reçu. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 21 septembre. 

DANS LA REGION DU LITTORAL, fu-
sillade. 

DANS LA REGION D'OLTY, nos éclai-
reurs ont délogé les Turcs, près du village 
de Khiaslaspore. 

DANS LA VALLEE DE PASS1NE, nos 
éclaireurs ont opéré avec succès près d'En-

DANS LA REGION DE MELAZGHERT, 
notre cavalerie a dispersé les Turcs près 
d'Indjalou et de Roustemia-Douka, enle-
vant sur ce point un; convoi. 

DANS LA REGION DE VAN, rencontre 
entre nos troupes et les troupes turques, à 
l'ouest d'Angh. 

Pétrograd, 21 septembre. 
Le 19 septembre, dans la région côtière, 

canonnade et fusillade. 
Dans la région des villages de MA-

C11AALI et de EKRECHT, escarmouches 
d'éclaireurs des deux côtés. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Rome, 21 septembre. 

En dehors des petites opérations de con-
tre-offensive accomplies par nous avec un 
heureux succès dans le VALLONE-TRA-
VENANZES et sur la TOFANA, dans la 
vallée de Boite, au pas de Volaia, dans 
le IIAUT-DEGANO et sur le MONTE-
RONBON, dans le bassin de Plezzo, il ne 
s'est produit dans la fournée d'hier au-
cun événement d'une im,portance militaire 
particulière. 

En GARNIE, l'ennemi, s'avançant à 
l'abri de son artillerie, a réussi à lancer 
quelques projectiles incendiaires et des 
grenades asphyxiantes sur le village de 
Paularo, dans la vallée du Charso, mais 
les batteries placées sur nos très fortes 
positions qui barrent la tête de la vallée 
de Paularo, au moyen de quelques tirs 
précis, ont fait taire promptement l'ar-
tillerie ennemie. 

\€ anglais 
QUARTIER GÉNÉRAL 

DU MARÉCHAL FRENCH 
Londres, 21 septembre. 

Au cours -vs deux dernières journées, 
l'activité de l'artillerie allemande a aug-
menté. Nous avons riposté avec succès 
au bombardement ennemi. 

Le 20, nos projectiles ont incendié une 
partie de la forêt d'HOUVULST et pro-
voqué une grosse explosion. 

Pendant la journée du 19, il y a eu neuf 
duels aériens, au cours desquels deux 
aéros allemands ont été abattus dans les 
lignes ennemies. L'un est tombé en flam-
mes, l'autre avait son moteur en feu. 

eifte 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, 21 septembre. 

Léger bombardement du front. Notre 
artillerie a dispersé des travailleurs vers 
TERFTILLE et vers RILLE ; elle a in-
cendié un poste d'observation ennemi. 

NOTES OFFICIELLES 
La Lutte contre l'Alcoolisme 

Paris, 21 septembre. — La commission 
de législation fiscale, réunie sous la prési-
dence de M. Renard, a décidé de discuter 
les différentes questions soulevées par le 
projet de loi sur le régime de l'alcool, dans 
l'ordre suivant : 

1, Monopole de l'alcool; 2. Bouilleurs de 
cru; 3. Taxe de l'alcool et surtaxe sur les 
liqueurs et boissons apéritives; 4. Mono-
pole de la dénaturation et de la vente de 
l'alcool de nature. 

Elle a déjà entendu M. Barthe dans l'ex-
posé de son contre-projet, et elle a décidé 
de continuer la discussion du monopole de 
l'alcool dans la séance de mardi prochain. 

Les Camps de représailles 
ne contiendraient plus de 

Prisonniers français 
Paris, 21 septembre. — M. Pasqual, dé-

puté du Nord, ayant de nouveau appelé l'at-
tention du ministre des affaires étrangères 
sur la situation faite aux prisonniers en-
voyés dans les camps de représailles, vient 
d'être avisé par M. Del cassé que, d'après 
une communication de l'ambassadeur d'Es-
pagne à Berlin, le gouvernement allemand 
avait, évacué dès le 31 août dernier tous 
les Français détenus dans les caiirps de 
tourbières, dits camps de représailles1, et 
les avait ramenés dans leurs anciens 
camps. 

La Liquidation des Opérations 
de Bourse 

Paris, 21 septembre. — La commission du 
commerce réunie sous la présidence de M. 
Raoul Peret, pour entendre le président du 
Syndicat des banquiers, et le ministre des 
finances, sur la proposition de M. de Mon-
zie relative à la liquidation des opérations 
de bourse. 

M. Ribot a indiqué qu'un accord com-
plet était intervenu entre les agents de 
change et les banquiers au sujet de la li-
quidation qui s'opérera à la fin de septem-
bre. 

La commission a approuvé, à l'unani-
mité, les déclarations du ministre des fi-
nances. 

La Mort de l'Ingénieur général 
Romazotti 

Paris, 21 septembre. — Pour honorer la 
mémoire de M. l'ingénieur général Roma-
zotli, du génie maritime, décédé le 18 
courant dans les fonctions d'adjoint à 
l'inspecteur général du génie maritime, 
le ministre de la marine vient de décider 
qu'un des sous - marins actuellement en 
construction porterait le nom de Roma-
zotti. 

Romazotti a contribué au développe-
ment de notre flotte sous - marine après 
avoir effectué les essais du « Gymnote, » 
et préparé les plans du « Gustavc-Zédé », 
qui fut la première unité sous - marine 
capable d'une action, militaire, 

RECUL DES AUSTRO-ALLEMANDS 
Genève, 21 septembre. — De la Tri-

bune de Genève : 
Dans le secteur d'Ozyerianp, les Aus-

tro-Allemands ont prononcé une vigoureu-
se contre-offensive qui a été immédiate-
ment enrayée par le feu de l'artillerie rus-
se. L'ennemi se retire vers Dubno, à 
l'ouest de Kremenetz. 

Les Austro-Allemands ont été refoulés 
de dix kilomètres vers Brody. Ils ont reçu 
de gros renforts cl se sont retranchés so-
lidement sur la rive droite de la Slrypa. 
Néanmoins, les Russes continuent la pour-
suite et ont obligé l'ennemi à se retirer 
plus à Couesi. 

A l'ouest de Rufzacz, les Russes ont bat-
tu une division autrichiienne, qui s'est re-
pliée vers Nizniow, sur le Dniester. 

A l'ouest de Dvinsk, le 19 au malin, les 
Allemands ont lancé cinq corps d'armée 
et deux cents batteries contre les Russes 
et ont progressé d'environ vingt kilomè-
tres; puis les Russes ont contre-attaqué 
avec une violence telle que les Allemands 
ont dû se retirer rapidement en abandon-
nant des prisonniers, des mitrailleuses et 
du matériel. 

Le 20 au matin, les Allemands, s'étant 
ressaisis, ont contre-attaqué les Russes qui 
ont riposté avec courage, mais l'avance 
fut enrayée. 

VILNA A ÉTÉ ÉVACUÉE A TEMPS 
Pétrograd, 21 septembre. — L'ennemi 

n'a trouvé dans Vîlna abandonnée que la 
population indigente peu nombreuse. Tous 
les dépôts de marchandises plus ou 
moins importants, les usines, les fabri-
ques, les musées, les monuments et les 
banques ont été évacués à temps. Toutes 
les cloches des églises catholiques ou or-
thodoxes ont été envoyées à Moscou. 

LES ALLEMANDS SE HEURTENT 
A DE RUDES DIFFICULTÉS 

Genève, 21 septembre. — Le « Berliner 
Tageblatt » fait l'aveu des difficultés que 
rencontre l'armée austro-allemande, par-
ticulièrement en Galicie : 

» L'état de choses qui caractérisait la 
campagne d'automne de l'année dernière 
se reproduit actuellement. Après une lon-
gue période de pluies qui a duré plusieurs 
semaines, les routes galiciennes sont com-
plètement défoncées, et les automobiles 
ne peuvent avancer qu'à la condition de 
se faire remorquer par six chevaux. 

« Les Russes ne se contentent pas de 
faire sauter les ponts. Ils anéantissent 
aussi les voies ferrées. Sur un tronçon de 
80 kilomètres, il n'y avait pas un rail uti-
lisable; partout où deux rails étaient en-
core réunis, une cartouche de dynamite 
les avait endommagés. 

Le major Moraht écrit dans le môme 
journal : 

« Lord Kitchener vient de prononcer à 
la Chambre des lords un grand discours 
pour démontrer que la stratégie alleman-
de a complètement échoué en Russie. La 
preuve en résulterait, selon lui, du fait 
que notre avance quotidienne, qui était 
de six à neuf kilomètres, a été subitement 
réduite à deux kilomètres au maximum 
par la résistance de l'armée russe, qui 
s'est peu à peu ressaisie. 

» Cette prétendue preuve manque de 
bases sérieuses. Si le tsar avait mis à la 
disposition de Kitchener une bonne carte 
d'état-major, il y constaterait que depuis 
la conquête de Brest-Litovsk et de la li-
gne du Niémen, nous nous sommes enva-
sés dans une région qui n'a pas sa pa-
reille en Europe et ne peut être compa-
rée qu'aux jungles d'Afrique ou d'Asie. 
C'est donc deux résistances à vaincre à 
la fois : celle des Russes, et celle de la 
jungle, leur alliée. 

» Il faut reconnaître aussi, car les fai-
bles seuls redoutent la vérité, que les 
Russes sont parvenus à établir des com-
munications excellentes avec leur centre 
principal de Kief et que leurs troupes se 
battent avec plus d'entrain depuis qu'el-
les sont électrisées par la présence du 
tsar. 

» Ces différents facteurs gênent notre 
avance et la retardent, mais il est témé-
raire de conclure, comme Kitchener, 
qu'ils sont capables de l'arrêter. » 

UNE DÉFENSE ACHARNÉE 
A DVINSK 

Londres, 21 septembre. — Le corres-
pondant du « Times » à Dvinsk télégra-
phie le 18 septembre : 

« Sur ce front, où une bataille terrible 
est déchaînée sans interruption, quand 
les attaques cessent sur un point, elles 
commencent immédiatement sur un au-
tre. Le front le plus proche n'est distant 
de la ville que de 12 milles. Les rues dé-
sertes de la cité résonnent des détona-
tions du bombardement fait avec des piè-
ces de gros calibre. 

» Les Russes,retranchés sur trois lignes, 
ont jusqu'à présent refoulé les violentes 
attaques que les Allemands ne cessent de 
faire, bien que ceux-ci soient trois fois 
plus nombreux et jouissent en outre d'u-
ne énorme supériorité en canons. Avec 
de telles défenses, la prise de la ville re-
présentera de lourds sacrifices pour les 
Allemands, qui, si l'on en croit les pri-
sonniers, sout déprimés, désespérés, en 
dépit de leur avance. Les soldats décla-
rent qu'ils ont été déçus, car on leur avait 
promis que la prise de Varsovie signifie-
rait la fin de la campagne de Russie. 

» Les pertes des Allemands sont sans 
doute doubles des pertes russes, qui lut-
tent toujours avec une détermination aus-
si ferme. L'hiver approche et aucun ob-
jectif important ne pourra être atteint 
avant le changement de saison. Les crain-
tes augmentent dans les cœurs ennemis 
touchant le résultat de l'invasion en Rus-
sie. » 

LA SITUATION 

Londres, 21 septembre. — Le « Times » 
écrit : 

fi Les vastes opérations militaires enga-
gées depuis cinq mois sur le théâtre orien-
tal doivent aboutir rapidement à une con-
clusion quelconque. Nous croyons et nous 
espérons toujours que cette conclusion 
permettra à la Russie de reprendre l'of-
fensive en temps voulu avec des forces 
non diminuées, mais la position des Rus-
ses reste toutefois critique, et nous devons 
penser aux opérations qui suivront la pha-
se actuelle. L'attention du monde entier et 
de l'ennemi ne sera pas éternellement con-
centrée sur les villes frontières de la Rus-
sie. » 

De son côté, le colonel Repington com-
mente le raid de la cavalerie allemande 
vers Polotsk. Il se demande si la cavale-
rie opère seule ou si elle est suivie par 
l'armée de von Below : 

«Si elle est seule, écrit le critique mili-
taire, les Russes s'en débarrasseront en 
quelques jours, et elle ne pourra faire au-
cun mal durable. Mais si elle constitue 
l'avanl-garde des colonnes de von Below, 
alors elle cherchera à « fixer ses griffes 
dans le flanc russe» et à retarder la_re-
traite des troupes russes de Vilna, jus-
qu'à ce que von Below atteigne la Vilia 
avec von Eichhorn sur sa droite. Dans ce 
cas, seule une retraite rapide do toute la 
ligne russe sur le front Vilna-Slonim-Pmsk 
peut rétablir la situation telle que le grand-
duc l'a laissée, et il n'est pas certain que 
les Russes qui se trouvaient récemment â 
Vilna puissent s'échaprjer. indemnes. » 

Sofia, 21 septembre, 
marche d; la Quadruple Entente, L 
écrit : 

A'ous apprenons des milieux diplo-
matiques que la Note de l'Entente, ré-
pondant aux aspirations bulgares, ne 
contient aucune réserve et ne dépend 
pas des réponses serbe et grecque. 
L'Entente propose à la Bulgarie, si cet-
te dernière le veut, que la Macédoine 
soit occupée par des troupes anglaises 
ou italiennes. Il n'y aurait pas en Macé-
doine de frontière commune entre la 
Grèce et la Serbie, mais ces deux pays 
seraient voisins en Albanie. 

Si le gouvernement bulgare accep-
tait ces propositions, on pourrait pré-
voir des conditions très favoiabla pour 
l'occupation des territoires promis. 
Si le gouvernement bulgare rejette la 
Note, l'Entente l'avertirait que toutes 
ses propositions seront considérées 
comme nulles et non avenues, et {croit 
savoir à la Serbie que des concessions 
ne devront en aucun cas être accordées 
à la Bulgarie. L'Entente attend la ré-
ponse de la Bulgarie avant la fin du 
mois. 

D'après la « Baikanska Pochta », l'offre 
d'occuper la Macédoine, si le gouverne-
ment bulgare le désire, aurait fait l'objet 
d'une observation écrite jointe à la note 
par le ministre d'Angleterre. Les minis-
tres de France et d'Italie auraient confir-
mé verbalement l'observation de leur col-
lègue anglais. Enfin le ministre de Rus-
si aurait déclaré à M. Radoslavof que les 
gouvernements de l'Entente avaient dé-
cidé, il y a quelques jours, l'occupation 
de la Macédoine pour garantir sa cession 
ultérieure à la Rulgarie, mais que l'arti-
cle de l'officieux « Marodni Prava », di-
sant que toute occupation de la Macédoi-
ne par des troupes étrangères serait con-
sidérée comme «un acte hostile envers la 
Bulgarie avait changé les intentions de 
la Quadruple Entente. Elle tient toujours 
à cette occupation provisoire, mais elle 
désire avoir le consentement du gouver-
nement bulgare. 

Selon la « Douma », M. Radoslavof au-
rait dit qu'avant de répondre il en référe-
rait au roi. 

Un des ministres plénipotentiaires au-
rait fait remarquer que, d'après la cons-
titution, le roi est irresponsable et que 
l'Entente désirait connaître l'avis du pré-
sident du conseil. M. Radoslavof aurait 
répondu : « Le cabinet doit jouir de la 
confiance de la Couronne. Si le chef de 
l'Etat n'approuve pas notre politique jus-
qu'à présent, nous nous retirerons du 
pouvoir. » 

» ,— 

L'AGGord tuTGo-lmlpre 
Londres, 21 septembre. — On télégraphie 

d'Athènes à l'agence Exchange Telegraph 
On apprend d'une source autorisée que 

la cession de certains territoires de la Thra-
ce à la Bulgarie a eu lieu aujourd'hui. Les 
hauts fonctionnaires turcs et bulgares 
étaient arrivés à Andrinople jeudi dans 
le but de signer le protocole de l'accord  « 

La Réponse de la Serbie 
Rome, 21 septembre. — Dans les mi 

lieux bien informés, on affirme que la ré 
ponse serbe aux demandes de la Quadru-
ple Entente était conçue en termes con 
descendants, mais imprécis. L'Entente, 
pour arriver à une solution rapide, a corn-
munkmé à la Bulgarie qu'elle avait obte-
ou de la Serbie la cession des territoi 
res macédoniens qui avaient été attribués 
sans contestation à la Bulgarie par le 
traité de paix de 1912, c'est-à-dire Monas 
tir, Vêles, Istip et,Kotchiana; ceux qui 
étaient alors contestés, .c'est-à-dire Dibra, 
Uskub et Kurnanovc? manquent dans les 
offres des puissances. 

La Note de la Quadruple Entente ne 
parle point de la région de Ravala, Bra-
ma et Sérès, possédée par la Grèce, ni de 
la rectification de la frontière roumaine 

a Ligue balkanique 
Salonique, 21 septembre. — Suivant 

des informations qu'on affirme venir de 
bonne source, M. Venizelos concentrerait 
tous ses efforts pour comprendre la Rou-
manie dans l'alliance serbo-grecque, au 
cas où la Bulgarie rejetterait définitive-
ment les propositions de la Quadruple 
Entente pour la reconstitution de la Li 
gue balkanique. 

La Roumanie qui, au début Je la guer-
re actuelle, avait décliné les mêmes pro 
positions de M. Venizelos, serait actuelle-
ment très bien disposée pour une pareil 
le entente. La Roumanie serait prêle, 
si la Bulgarie refuse catégoriquement do 
s'entendre avec ses voisins, à s'allier à 
la Serbie et la Grèce pour conjurer le pé-
ril austro-allemand qui menace l'indépen-
dance balkanique, y compris celle de la 
Bulgarie. 

En Roumanie 
LES RAPPORTS AVEC LA SERBIE 

Bucarest, 21 septembre. — M. Ristitch 
ministre de Serbie à Rome, est arrivé i 
Bucarest chargé dune mission spéciale. 1 
serait chargé, dit-on, d'obtenir des éclair 
cissements au sujet de l'attitude de la Rou 
manie à l'égard de la Serbie. 

M. Ristitch paraît particulièrement qua 
lifié pour cette mission, car il a de nom 
breuscs relations à Bucarest, où il a sé 
journé autrefois comme ministre de Ser 
bie. 

Etats-Unis 
Les Modalités de l'Emprunt 

des Aînés 
New-York, 21 septembre. — La com 

mission financière anglo-française et les 
banquiers américains sont en substance 
d'accord sur les points essentiels de l'ern 
prunt. Le montant variera entre 2 mil 
liards 1/2 et 4 milliards, à l'intérêt de 
5 0/0. 

En Hollande 
Discours du Trône 

La 
vient 
cours 

Haye, 21 septembre. — La reine 
d'adresser au Parlement un dis 
du Trône pur lequel la Couronn-

exprime en premier lieu sa profonde sa 
tisfaction de voir que la patrie est préser 
vée d^s horreurs de la guerre. 

Le discours ajoute que la ferme volonté 
du gouvernement et des représentants du 
peuple de conserver noire intégrité 
d'observer strictement, les devoirs de 
neutralité est unanimement approuvée 
Nos relations avec toutes les puissances 
étrangères sont restées amicales, nos for-
ces maritimes et terrestres sont prêtes à 
protéger nos intérêts nationaux. 

Quoique la vie économique soit encore 
très ralentie par suite de la situation de 
l'Europe, notre agriculture, ainsi que 
l'horticulture, sont en général dans un 
état favorable. 

L'intervention du gouvernement, en de 
bors des formes habituelles, reste encore 
nécessaire pour l'importation des denrées 
pour empêcher l'élévation des prix et pour 
prévenir que les aliments cl les matières 
premières dont nous ne pouvons nous 
passer, ne quittent pas le pays. 

En raison du déficit considérable 
pour compenser de nouvelles dépenses, 
des projets de loi seront présentés pour 
la révision des impôts existants et la créa 
tion de nouveaux impôts. 

La Reine de Hollande échappe 
à un Accident 

Amsterdam, 21 septembre. — Une auto 
mobile portant la reine et la princesse Ju 
liana a heur 16 une autre automobile dans 
le bois de Haye. Le « IJandelsblad » dit 
que l'automobile royale a été endomma-
gée,- mais que personne n a été blessé. La* 
reine et la princesse ont continué leur 
route dans .une autre, automobile. 

Un député allemand, M. Otto Kleimath, 
qui traduit certainement l'opinion géné-
rale de son pays, ose déjà demander pu-
bliquement comment les Allemands par-
viendront à faire payer aux alliés une 
forte indemnité de guerre. 

Il est peu vraisemblable, écrit-il, que 
les transactions financières après la guer-
re se fassent par des versements d'argent. 
Si l'Etat vaincu est hors d'état de fournir 
immédiatement les sommes demandées, 
les paiements pourront se faire par ver-
sements réguliers, éventuellement espa-
cés, avec un délai assez long. C'est ainsi 
que la Turquie a payé son indemnité à 
la Russie après la paix de San-Stefano. 

Mais, dans ce cas, il est. nécessaire gé-
néralement que le vainqueur prenne des 
gages. Une occupation temporaire doit 
avoir lieu. 

L'Etat victorieux peut acquérir des droits 
sur les chemins de fer, des tarifs doua-
niers exceptionnellement avantageux, le 
droit d'établir des bureaux de postes, etc. 

Enfin, le paiement peut avoir lieu par 
la cession de propriétés particulières, 
telles que des mines, des chemins de fer, 
des usines électriques ou de gaz. 

Il est probable qu'à la fin de la guerre 
actuelle, il nous faud. a recourir à la fois 
à différents modes de paiement pour li-
quider l'indemnité. 

Eh 1 mais, voilà un plan-programme 
qui n'est pas mal établi du tout : les al-
liés pourraient bien l'adopter pour l'appli-
quer aux empires du Centre. 

(Te. que diserts Journaux 
SUR LA PRISE DE VILNA i 

Presse française 
Le Journr.! (Ludovic Naudeau) : 
« Ceux qui croie.it les Allemands encore 

très forts admettent qu'ils voudront, au nord, 
se rendre maîtres de la Dvina, Riga inclus, 
et qu'ils se fortifieront dans la famcr.se 
trouée qui donna passage h Napoléon. Les 
Allemands auraient encore beaucoup à mar-
cher, beaucoup à souffrir, beaucoup à mou-
rir. Les pluies sont torrentielles, et derrière 
elles, l'hiver fait de grands pas. Et puis il 
y a l'armée russe, do%t on décroche si diffi-
cilement les arrière-gardes, l'armée russe 
qui se renouvelle, se réorganise, emplh ses 
pares, et dans les lointains inaccessibles, 
grossit toujours. » 

de 

Sur le Front itali 
Nouveaux Succès 

Genève, 21 septembre. — De la Tribune 
■ Genève : 
Les Italiens ont repoussé une vigoureu-

se offensive au nord-est d'Arsiero, infli-
geant de grosses pertes aux Autrichiens, 
dont le but était d'envahir le territoire 
italien. 

Dans les Alpes Carniques également, les 
Italiens ont contre-attaqué avec tant d'ar-
deur que ceux des Autrichiens qui n'ont 
pes été tués se sont enfuis avec une gran-
de rapidité. 

Sur le Carso, les Italiens ont attaqué 
avec un succès remarquable les Autri-
chiens, dont on annonce la disparition 
d'un régiment et d'une compagnie de mi-
trailleuses.. 

Le sous-marin français 
« Papin » dans l'Adriatique 

Rome, 21 juillet (officiel). — On a les ren-
seignements suivants sur l'attaque du sub-
mersible français « Papin », adjoint à nos 
forces navales, contre un groupe de tor-
pilleurs autrichiens rencontrés au large 
du cap Planka. 

Les torpilleurs marchaient à la vitesse 
de quinze nœuds, et le «Papin» dirigeait 
son attaque contre un contre-torpilleur du 
type « Huszar », lorsqu'un torpilleur enne-
mi se plaça entre le submersible et le con-
tre-torpilleur. Le « Papin » n'hésita pas à 
lancer ses torpilles, dont une frappa le tor-
pilleur et l'endommagea gravement. 

Le commandant du « Papin » ne croit pas 
que ce torpilleur soit le «51-T.», de 200 ton-
nes, construit en 1906, comme l'a déclaré 
le bulletin autrichien. Il estime qu'il s'agit 
d'une unité plus moderne de 250 tonnes. 

En Angleterre 
Â la Chambre des Communes 

LEo DEPENSES MILITAIRES 
Londres, 21 septembre. — En introdui 

sant le deuxième budget de la guerre, M. 
Mac Keima annonce que le budget de no 
venibre a donné un accroissement de re 
venus s'élevant à 68 millions de livres 
sterling. 

« Il faut maintenant, dit le ministre, 
demander à la Chambre d'approuver des 
charges sans précédent. Dans l'exercice 
1913-1914-, les dépenses et les revenus 
s'équilibraient à 198 millions de livres 
sterling; dans l'exercice 1914-1915, les re-
venus étaient de 227 millions de livres ster-
ling et les dépenses, de 561 millions de 
livres sterling; dans l'exercice actuel, les 
revenus seraient de 272 millions de livres 
sterling; les dépenses s'élèveraient à 1,590 
millions de livres sterling. La Dette, à la 
fin de l'exercice, s'élèverait à 2,200 mil-
lions de livres sterling. 

» Il faudra plus tard demander un au-
tre emprunt et prévoir des dépenses, pour 
la marine, de 190 millions de livres ster-
ling: pour l'armée, de 715 millions de li-
vres sterling, les avances extérieures s'é 
levant à 423 millions de livres sterling. 
Les dépenses quotidiennes s'élèveraient à 
4 millions 1/2 de livres sterling et, vers 
la fin de l'exercice, pourraient atteindre 
5 millions de livres sterling. » 

En ce qui concerne les nouveaux im 
pôts, M. Mac Kenna annonce qu'il a pro-
posé d'augmenter l'impôt sur le revenu 
existant de 40 0/0. Actuellement, les sa 
mires1 ou revenus au-dessous de 160 livres 
sterling sont entièrement exemptés de 
l'impôt. Le ministre propose de réduire 
la limite de l'exception à 130 livres ster-
ling-

Actuellement, les petits contribuables 
paient l'impôt seulement sur l'excédent 
de salaire ou de revenu au-dessus de 160 
livres sterling. Dans l'avenir, les revenus 
d'une somme de 120 livres seulement se-
raient cxftmpls. L'impôt pourrait? être 
payé par semestres. 

L'effet complet de ces changements ne 
se ferait sentir que dans l'exercice pro-
chain. Pendant l'exercice actuel, ils com-
porteraient un accroissement de 11 mil-
lions 272,000 livres sterling; pour un exer-
cice _ complet, un aocroisaement de '37 
millions 4-00,000 livres. L'augmentation 
résultant de l'impôt supplémentaire sur 
le revenu s'élevant à 8,000 livres st 
ling et au-dessus donnera une augmen 
tation de recettes pour cet exercice s'éle-
vant à 2 millions 150,000 livres sterling 

M. Mac Kenna propose aussi d'établir 
un prélèvement de 50 0/0 sur toutes les 
augmentations de bénéfices dus à la guer 
re au-dessus des bénéfices correspondants 
de l'année passée. Cet impôt sur les bé 
néfices produira, pour l'exercice actuel 
6 millions, et pour un exercice complet 
30 millions. 

« Ce que nous devons considérer, a 
ajouté M. Mac Kenna, c'est le change de 
la livre sterling à l'étranger. De plus, 
nous devons tacher de réduire les impor-
tations. Si nous pouvions, à l'aide de 
taxes, diminuer les importations, réduire 
la consommation et nous assurer des re 
venus, nous aurions alors trouvé le svs 
tènie. fiscal idéal. 

» Notre taxe principale est l'impôt sui-
te revenu. Je propose d'ajouter 40 0/0 
la taxe déjà existante. 

» Nous avons triplé notre dette natio-
nale et doublé nos impôts. Si la guerre 
continue, ces propositions ne constitue-
ront pas notre dernier mot.' Notre grande 
ressource, c'est l'empressement continu 
de notre peuple à prendre sa part du far-
deau national. 

" Les impôts sur le thé, le tabac, le ca 
fé, la chicorée, le cacao et les fruits son» 
augmentés de 50 0/0; les impôts sur ia 
bière et les spiritueux restent sans chan-
gement; l'impôt sur l'essence pour auto-
mobile est augmenté de 3 pences; les vins 
nont pas de taxes nouvelles. Nous de-
vons réduire nos dépenses sur les objets 
de luxe, par conséquent nous pouvons 
taxer encore les automobiles, les films 
cinématographiques, les pendules, les 
montres, les instruments de musique, les 
vitrines et les chapeaux. Je propose un 
droit d'entrée de 33 et, un tiers pour cent 
sur chacun de ces articles. 

» Les modifications des tarifs postaux 
produiront une augmentation de recettes 
de 4 millions 975,000 livres sterling par 
an. Les envois postaux à 5 centimes sont 
supprimés. » 

L'ARMEE ANGLAISE 
COMPTE 3 MILLIONS D'HOMMES 

Londres, 21 septembre. — A la Chambre 
des communes, répondant à une question 
M. Asquith a expliqué que les effectifs de 
l'armée anglaise qui comptent trois mil-
lions d'hommes, comprennent exclusive 
ment les troupes levées dans le Royaume-

[Uni. 

Presse étrangère 

Le Matin (commandant de Civrieux) : 
« L'événement qui eût paru important trois 

semaines passées n'est plus qu un incident 
de la formidable partie dans laquelle sont 
engagées les armées russes, depuis la Vilia 
usqu'au Pripet. 

» Ces trois semaines ont été employées par 
Hindenburg à la préparation, puis à l'exé-
cution d'une vaste manœuvre destinée à foi-
re apparaître sur les communications russes 
une armée entière. 

» Il serait puéril de dissimuler la gravité 
de la situation stratégique de nos allies, qui 
doivent mettre leur e-spoir dans une concen-
tration rapide, suivie d'une victoire tacti-
que sur un point quelconque du cercle en-
core ouvert des armées allemandes. » 

Le Gaulois (colonel X...) : 
« La situation, bien que grave, est -Un 

d'être désespérée : le double mouvement 
d'enveloppement poursuivi par les armées 
allemandes dans le vaste quadrilatère formé 
par Vilna. Lida, Dunabourg et Polotsk, en 
vue de serrer, comme dans un étau, les 
armées adverses, présente de sérieuses dif-
ficultés dans sa réalisation vis-à-vis d un 
ennemi qui excelle à glisser entre les bran-
ches des tenailles formées par les armées 
allemandes. En outre, malgré une avance 
rapide des troupes de von Eichhorn et de 
von Below, malgré la supériorité d'artille-
rie écrasante (tant en matériel qu'en muni-
tions), malgré un raid de cavalerie destiné 
à brusquer la situation, le front russe n est 
pas entamé, et les combats acharnés qui 
s'y livrent sans interruption montrent bien 
que le terrain n'est toujours cédé que :ed 
à pied, après une résistance opiniâtre, mal 
secondée, hélas! par l'nsufflsance des 
moyens défensifs de nos alliés. » 

Le Figaro (Polybe) : 
«Les Allemands doivent pour une part 

leur succès de Vilna, dont il serait puéril 
par ailleurs de contester l'importance, à 
l'emploi de leur cavalerie contre les diver-
ses voies ferrées qu'ils ont coupées ou me-
nacées. Cette masse d'escadrons semble 
avoir été arrêtée à temps, ou contenue par 
une puissante chevauchée de la cavalerie 
russe, lancée au moment opportun à. sa 
rencontre. La grande victoire stratégique 
que croyait tenir Hindenburg lui a ainsi 
échappé une fois de plus. Il ne lui en est 
resté à la main que des tronçons. 

» Logique avec lui-même, j'entends : avec 
sa théorie des masses, Hindenburg a, par 
contre, méconnu qu'une masse de cavalerie, 
si épaisse soit-elle, ne peut s'acquitter du 
plein de sa tâche que si elle est suivie et 
rapidement appuyée par des forces consi-
dérables d'Infanterie et d'artillerie. A la 
vérité, il lui aurait fallu une armée de 
plus. 

» Si vif que soit le goût des Allemands 
pour le «kolossal», ils ne tarderont pas à 
reconnaître des sujets d'inquiétude dans 
l'immensité de la Russie. » 

Le
 jeurna. de Gonèvo (colonel Feyler) : 

A„ vilna sienifle l'occupation d» . La priie de V na^ »g ,,
 ile ne d la ligne ûu eh«mm «t ig de 

front de Vilna au g™ cornmunications di. 
H y a donc rupture oe» ^ , 8.6tabllsaent rectes avec Peuogiau ^ transversa-
maintenant par Une ^ et par ia ligna 

du Dnieper. L W]«/»%»lé, à trois Idiome-
ffièfnanda pou êtren0 iui ïtL pre. 
très par jour. La P»« " ™ Ni6m„n Jdu 
nviè,e hrcebo dans le ront su^ ^ 
Bûgi de 1 '„ fj

e
 front transversal Riga,' mie:-e breçho da is le imi

 est qnp
 , 

Dvmsk'ViIna-Rowio. i .1 ul , t s C0Uvert9 
ganeverute Wrtt*Bov«> d^i, sauf la Dur-
«tr d'aussi gran s vo e, l e , unft 

!la à ïrŒcaUoaî permanentes, sauf aux. ligne de fortiiicatioi ,^ Revno, et que 
flcux extremit a Riga et a. ^ 
la résistance ru ,. c -_VV àm c,ette trans. 
naceet jurtogj Bug. Les per-
versale que su i .v <j(1i»«nt donc avoir ^%té^V^^ « ™is d'août- ». 

Le Giomaîo d'îtaîia : 
. Ta nouvelle manauivre du maréchal von 

Hindenbur- a fait faillite par suite du mar,-
Hinden uir, o. rpxéC„t on et, do l'arrivée 
^tttdueie Cavalerie russe à Molodet-
ch,"L

e re
m plus au stratège allemand qu'à' 

, i,. ie nassvre de la fvwina à Bwmsk ou , 
I PoleszWrfherchcr à encercler 
pes ru!s<* disposées &ar la rive droite d» g 
Ea; de l'antre PûttWe^ ̂ fla^oH 
de l'armée en retraite de Vilna, mais ia 
manœuvre est difficile à exécuter car la 
front russe doit déjà être transporte beau-
coup Plus à l'est vers Minsic. et l'encercle-
ment lur la Dwina est prévue imposable. , 
rfarce qu'il devrait, s'effectuer d'un seul côté. 1 
P » Le moment, est donc arrivé pour le cc-ro, 
mandement allemand de prendre une déci-
STs'arrêter et se fortifier sur, ses positions 
en laissant passer l'hiver ou bien agir rapt-
clément et tenter de s'emparer de Pétrograd 
ou de Moscou avant les interr.T)éries. » 

La Sîampa : 
. Le résultat définitif de la manoeuvre &*, 

maréchal Hindenburg dépendra de la ren-
contre Imminente des masses de cavalerie 
allemande et russe dans les plaines a 1 est 
de Vilna. 

» Toutefois, la décision de ces rencontres 
ne sera connue que d'ici à quelques jours. » > 

Le Corrlere della Sera : 
« S'il s'agissait d'un seul raid de cavaleris, 

ce serait moins dangereux; mais avec la ca-
valerie opèrent des bataillons de chasseurs 
transportés en autocars et vraisemblable-
ment d'autres colonnes d'autocars suivent, 
apportant des ravitaillements, ce qui fait 
que cette masse rapide peut avoir une com-
plète indépendance et une entière effieacitâ 
comme instrument de combat, » 

* wv\. 

Le Times : 
« La chute de Vilna facilitera une nouvelle 

avance des Allemands le long des routes du 
nord et augmentera les difficultés des Rus-
ses pour amener des hommes et des muni-
tions. 

» Comme les Allemands ne disent pas que 
l'armé.9 qui défendait Vilna a été capturée, 
il semble que cetts armée a dû réussir à 
s'échapper. Toutefois, sa position est tou-
jours dangereuse, car une force importante 
menace son flanc du côté est. » 

NOUVELLES DIVERSES 

Agriculture et Elevage 
UN DISCOURS DE M. MELINE 

Remiremont, 20 septembre. — Le Co-
mice agricole et le Crédit mutuel agri-
cole viennent de tenir, à Retniremont, leur 
assemblée générale annuelle. A cette oc-
casion, M. Jules Méline, sénateur des 
Vosges, président de l'un et promoteur de 
l'autre, a prononcé un discours sur l'en-
semble de la situation agricole et écono-
mique du pays. 

Abordant l'examen des récoltes princi-
pales de cette année, M. Méline a consta-
té que si celles du blé et du vin s'annon-
cent comme devant être sensiblement in-
férieures à celles de l'année dernière, 
deux autres branches de notre produc-
tion agricole, qui, .du reste, sont d'impor-
tance, apparaissent exceptionnellement fa-
vorisées ; les pommes de terre et les four-
rages et regains. L'abondance de ces der-
niers, notamment, arrive à propos pour 
enrayer la crise de la viande, conséquence 
des prélèvement excessifs au début de la 
guerre par les réquisitions militaires. 

Ces réquisitions immodérées ont com-
promis la magnifique situation dans 'la-
quelle se trouvait notre troupeau national. 
11 sera urgent de réparer ces pertes, ce 
qui prendra quatre ou cinq années d'ef-
forts soutenus. Heureusement, l'excellen-
te mesure de l'autorité militaire recourant 
à remploi des viandes congelées, a en 
partie conjuré le danger. 

C'est surtout au lendemain de la guerre 
qu'il faut songer, parce que c'est à ce mo-
ment seulement que la crise de la viande 
atteindra son point culminant, car toutes 
les nations de l'Europe, actuellement en-
gagées dans les conflits, seront aux pri-
ses sous ce rapport avec les besoins les 
plus pressants. Aussi M. Méline exhorte-
t-il chaleureusement les agriculteurs à se 
consacrer à l'élevage du bétail, qui appa-
raît pour longtemps comme une des 
branches les plus lucratives de l'agricul-
ture au lendemain de la guerre. 

« On peut dire, a proclamé ensuite M. 
Méline, que la femme française s'est 
montrée digne de ces héros qui ont quitté 
la charrue pour la tranchée, et qui se sont 
révélés, du jour au lendemain, les pre-
miers soldats du monde. 

» C'est en songeant à eux que je dis 
tout cela, a-t-il conclu. J'ai voulu, si mes 
paroles leur parviennent, les rassurer sur 
leur lendemain, en essayant de c-montrer 
que l'avenir leur réserve encore de longs 
jours de prospérité quand ils auront chas-
sé l'étranger de la terre de France ! » 

Les paroles de M. Méline ont été chaleu-
reusement applaudies. 

Prince royal victime 
d'un Accident d'Aut o 

Bâle, 21 septembre. — Le prince Joachim 
Albrect de Prusse, qui s'est rendu, il y a 
environ un mois, sur le théâtre de" la 
guerre, a été victime d'un accident d'auto 
dans sa propriété de Stzrobl, près d'Ischl. 
Le prince et ses compagnons ont été pré-
cipités hors de la voilure. Le prince s'est 
fait plusieurs blessures légères, les autres 
occupants ont été grièvement blessés. La 
voiture a été détruite. 

M. Joao Chagas à Paris 
Paris, 21 septembre. — Le ministre de 

Portugal, M. Joao Chagas, a été reçu par 
M. le Président de la République, auquel 
il a présenté ses nouvelles lettres de cré-
ance. 

L'Echange des 
Grands Blessés 

Lausanne, 21 septembre. — La nuit der-
nière, le premier convoi de grands blessés 
français du troisième échange d'invalides, 
a traversé la Suisse. Partout, ce fut le mô-
me enthousiasme que les précédentes fois. 

Lyon, 21 septembre. — M. Antonin Du-
bost, président du Sénat, et le général Du-
parge, représentant le Président de la Ré-
publique, ont présidé ce matin à l'arrivée 
à Lyon du premier des cinq trains rame-
nant d'Allemagne les grands blessés fran-
çais. Comme pour l'arrivée des trains qui, 
au mois de juillet, ramenèrent les pre-
miers grands blessés, la cérémonie fut 
grandiose et émouvante. 

Sur le quai de la gare, aux côtés de M. 
Antonin Dubost, et du général Duparge, on 
remarquait, le général Meunier, comman-
dant de la 14e région, gouverneur de Lyon-
te colonel Goubet, chef d'état-major; MM 
Herriot, sénateur ei maire de Lvon; Rault' 
préfet du Rhône; Joubin, recteur de! 1A-
cadémie; Auziere, premier président de la 
RhXJ^JTViVdàpUtés et dateurs du Rhône, M. Mulatier, consul de Belsioue-
es consuls,d'Italie et du Japon et de nom-

breux officiers. Une compagnie d'infante-
rie rendait les honneurs sur le quai tan 
dis qu une compagnie d'infanterie'colo-
niale et un escadron de dragons avaient, 
été massés dans la cour de la gare. 

Les blessés ont été réunis dans un hall 
de la gare, où le président du Sénat dans 
une allocution vibrante et émouvante leur 
a souhaité la bienvenue au sein de là mè-
re patrie après une longue captivité Les 
paroles du président ont été vivement ac-
clamées par les blessés, qui ont entonné 
avec vigueur l'hymne national. 

Le prochain train arrivera à Lyon le 24 
\seiptembre. • 

L'Enseignement agricole 
REPRISE DE L'ACTIVITÉ NORMALE 

Paris, 21 septembre. — M. Fernand Da« 
vid, ministre de l'agriculture, justement 
préoccupé de la question de la reprise du| 
travail et du développement de l'activité 
économique du pays, a tenu à donner ài 
l'enseignement technique agricole, pen-
dant l'année scolaire qui va commencer^ 
tout l'essor compatible avec les circons-» 
tances présentes. L'institut national agro* 
nomique ne pourra rouvrir ses portes, lai 
presque totalité de ses élèves et des can^ 
didats éventuels se trouvant sous les dra< V 
peaux. :, > 

Par contre, les écoles nationales d'agrw 
culture reprendront, leur enseignement laf 
15 novembre prochain, et un concours* 
pour l'admission de nouveaux élèves au^ 
ra lieu à la fin du mois d'octobre. Tou-i 
tefois, les bâtiments des écoles de Rennes 
et de Montpellier se trouvant occupés par| 
4es formations sanitaires, c'est l'école def 
Grignon seule, qui, cette année, recevrai 
les élèves anciens ou nouveaux des troiaf 
établissements. i 

De même, l'école nationale d'horticultu-< 
re de Versailles fonctionnera en 1915-18 
comme elle a fonctionné jusqu'à ce jour.ij 

En ce qui concerne les écoles pratiqueal1 

d'agriculture, ainsi que les fermes-écoles^ J\ 
une vingtaine des premières et huit des'j 
secondes pourront recevoir des élèves cette] 
année,' ainsi qu'une douzaine d'écoles dit 
verses : écoles de laiterie, vannerie, avi« 
culture, fruitières, etc. 

Il est donc permis de dire que la ma^ 
jeure partie de ces écoles, si l'on en excep* 
te celles qui se trouvent dans la région en* 
core envahie, vont retrouver bientôt leur} 
activité normale. Les sections agricoles^ 
les écoles d'hiver, les écoles d'ambulances-! 
ménagères pour jeunes filles reprennent 
également peu à pou leur fonctionnementJ 
Cette reprise générale de renseignement 
agricole va d'ailleurs permettre à l'admi-j 
nistration de l'agriculture de réaliser unefj 
œuvre particulièrement, digne d'intérêt elij 
d'encouragement : la rééducation profes*; 
sionnelle de ceux des mutilés de la guerrej 1 

qui désirent se spécialiser dans les divers-* 
métiers agricoles. Une vingtaine de cesj 
établissements pourront bientôt recevoirl 
ces éprouvés de la guerre, en particulier! 
la bergerie nationale de Rambouillet, qui! 
va devenir ainsi une pépinière importante 
de bergers. Notons enfin que dans ces 
établissements, une place, aussi large que' 
possible sera réservée aux orphelins de la) 
guerre. 

—H> 

Un Fils de ministre tombé 
au Champ d'Honneuf 

Paris, 21 septembre. — M. Jean Bienvc* 
nu-Martin, licencié en droit, sergent du gé-
nie, âgé de vingt-huit ans, est tombé aiw 
champ d'honneur, frappé par un éclat d'o- ? 
bus à la tête. 

M. Jean Bienvenu-Martin était le fil» 
unique de M. Bienvenu-Martin, sénateur dal 
l'Yonne, ministre du travail et de la pré-
voyance sociale. Parti comme simple sol-
dat du génie au début de la guerre, il n'a-
vait pas quitté le front et avait gagné ses' 
galons de caporal, puis de sergent, sur la 
champ do bntaille. Au lieu de rester à l'ar-
rière, où il avait élé alfeclé, il avait tenu à!' 
aller dans les tranchées de première ligne,, 
toujours à la fêle des avant-gardes, dési-
reux de se distinguer et d'avoir «l'hon-
neur de faire sauter les Allemands ». 

Ses chefs ont, été unanimes à dire au 
ministre, son père, toute leur admirai ion 
pour la belle vaillance dont il donna l'exem-w 
p'e à tous ses camarades. T 

A i'$ca<Sémie de médecine 
LES PLAIES DE GUERRE 

ET LA FIEVRE DES TROIS JOUHa 

Paris, 21 septembre. — A la séance de 
l'Académie de médecine d'aujourd'hui, M.; 
Tuffier a fait ressortir toute l'importance 
de la désinfection précoce des plates de 
guerre dans les services de l'avant. Quoi-
que cet In désinfection ne puisse évidem-
ment pas, en raison de nombreuses cir-
constances, être absolument complète, elle » 
rend néanmoins de précieux services et il 
y a tout lieu de se féliciter des résultats 
obtenus. 

M. Tuffier a donné comme un principe 
basé sur l'expérience que toute plaie de 
guerre peut être considérée comme infec-
tée. Celle in foc lion est souvent la cause 
de la gravité de la blessure et 75 % dc3 
amputations lui sont dues. 

Il est donc nécessaire que la préserva-
tion se fasse dans les premières vingt-
quatre heures. Les ambulances automo-
biles rendent à cet effet les plus grands 
services. 

M. Tuffier a recommandé pour la désin-
faction des plaies les procédés des doc- li 
leurs Dakin et Cartel : lavage de la plaie 
à l'essence cl luidigconnage de la peau ë 
la teinture d'iode. 

MM. Rnrrailhe, Armand Delille et Char-
les Richet fils ont fait ensuite une com-
munication sur la fièvre, dite des trois 
jours, qui sévit en Orient et dont notre, 
corps expéditionnaire des Dardanelles a 
eu à subir les atteintes. 

Cette fièvre, qui semble être une variété' 
de la ii dengue d'Orient», se caractérise 
par une abscm\; totale d'éruption. Elle est 
due à un moustique. Elle est générale-
ment sans grande gravité et n'est mor-

\ telle .ou'à de très rares exceptions, w 
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DÉPÊCHES DELA JOURNÉE 
ur le Sont Tusse T~s urle Front turc 

LA PETITE GIRONDE 

Pétrograd, 21 septembre. — La si-
tualion de l'armés de Vilna, qui au-
rait pu être inquiétante, est bonne, 
grâce à l'freroïsma rJes arrière-gardes 
qui détendant opiniâtrement la région 
à l'oue3t u> la voie ferrée Vilna-Lida. 

Cette voie, ainsi que les routes qui 
8'étendem entre la dite voie et la voie 
Yilna-Moltdetchno-Minsk demeurent 
parfaitement libres, et c'est par elles 
que s'effectua la retraits dans des con-
ditions trè3 normales et même très 
favorables. 

Genève, 21 septembre. — L'étal-major 
allemand annonce que l'armée allemande 
après avoir occupé Vilna, s'est mise à là 
poursuite des éléments russes qui ont 
évacue lu ville. Aux dernières nouvelles 
3a poursuite continue, ce qui indique que 
l'armée russe a pu se soustraire à l'é-
treinte de l'ennemi. 

Pétrograd, 21 septembre. — La partie 
'des opér; ions allemandes la plus angois-
sante est la tâche confiée à Léopold de 
[Bavière, qui a pour mission de percer le 
Centre russe a Slonim, où les arrière-gar-
des russes subissent la plus violente 
pression qui ait jamais été exercée. 

Londres, 21 septembre. — L'examen de 
, îa situation générale indique que, malgré 

Ba bravoure des armées russes de l'ouest, 
J leur ligne de retraite devient chaque jour 

plus étroite. La distance séparant les co-
lonnes ennemies des marécages de Polié-

i isie diminue graduellement. Il faut recon-
haltre que ce fait complique grandement 
3a tâche de l'élat-major général concer-
nant la retraite; il explique la lenteur des 
hiouvements russes. 

i Il est également évident que les Alle-
mands sont incapables de pousser leur 
avantage jusqu'à des résultats extrêmes, 
car ils éprouvent d'immenses difficultés à 
ravitailler leurs armées. 

POUR LE QUARTIER 
GÉNÉRAL IMPÉRIAL 

' Pétrograd, 21 septembre. — Le général 
Polivanoff et le prince Chtcherbatoff sont 
;partis pour le quartier général impérial. 

y II est vraisemblable que ce double dépla-
V cernent se rattache à la prorogation de la 

iDourna, dont les deux ministres n'étaient 
pas partisans. 

Le Repli des Allemands 
en Wolhynie 

Lausanne, 21 septembre. — Le corres-
pondant allemand au front oriental télé-
graphie que, pour parer à l'offensive rus-
ise en Volhynie, l'aile gauche allemande 
te. dû se replier sur une forte position à 
l'ouest. 

La Mission de M. Bark, 
ministre des Finances 

ssie 
Le but du voyage de M. Bark, ministre 

'.es finances de Russie, qui vient de quit-
ter Paris pour se rendre à Londres, ac-
compagné de M. Châtelain, directeur des 
douanes, et de M. Arthur Rafalevitch, 
agent du ministère des finances de Rus-
sie en France, est d'étudier avec les mi-
nistres de France el d'Angleterre les 
moyens les plus aptes à résoudre diver-
ses questions d'ordre financier intéressant 
la cause des alliés. 

Les problèmes qui seront envisagés se-
ront les suivants : 1° Comment établir une 
collaboration financière plus étroite entre 
les puissances de la Triple Entente, la 
Russie désirant bénéficier du crédit de ses 
blliés et lui associer plus intimement le 
teien; 2° comment remédier à la crise du 
change qui frappe temporairement la Rus-
teie plus encore que la France et l'Angle-
terre, crise qui est due surtout, en ce qui 

, la concerne, à la fermeture des Dardanel-
•f les et à l'arrêt corrélatif de son exporta-
^ tion ? 

M. Bark ne s'est arrêté que fort peu 
Be temps en France, car il doit assis-
ter à Londres à une conférence qui 
sera la suite de celles qui eurent lieu à 
Paris, en février, entre le ministre russe, 
MM. Ribot et Lloyd George, et, plus ré-
cemment, à Boulogne, entre MM. Ribot et 
Uac Kenna, ce dernier successeur de M. 
Lloyd George. 

Interviewé par de nombreux journalis-
tes, M. Bark a fourni les renseignements 
les plus rassurants sur la situation éco-' 
nomique actuelle de la Russie : 

LES FINANCES RUSSES j*: h La suppression de la vente de l'alcool, 
dictée par des sentiments de haute huma-
nité, a donné d'heureux résultats, mais 

' elle nous a pris un revenu atteignant an-
nuellement 800 millions de roubles. Nous 
nous sommes efforcés et nous nous effor-
cerons de combler cette insuffisance par 
la découverte de nouvelles sources de ri-
chesse. 

»Nous étudions en ce momènt le projet 
d'impôt sur le revenu. J'ai pleine confian-
ce dans l'avenir, en voyant l'affirmation 
de ces richesses latentes de mon pays, 
fj'est-il pas encourageant de constater l'ac-
croissement formidable des dépôts des 
Caisses d'épargne ? Avant la guerre, l'aug-
mentation des dépôts ne dépassait pas 50 
millions de roubles par an; elle est main-
tenant de 50 millions en moyenne par 

i mois. » 
LA PRODUCTION DES MUNITIONS 

M. Bark a donné ensuite l'assurance 
nue la production intensive des munitions 
un Russie augmente chaque jour : 

« La Russie, comme la France et l'An-
gleterre, fait de son mieux pour réparer 
ïès erreurs du passé et regagner le temps 
perdu. La production des munitions a déjà 
sextuplé en six mois. Sans doute, la pro-
duction de houille a diminué dans le midi 
de la Russie de 11 %, et celle de fonte de 
14 1/2 % pendant le premier semestre de 
l'année'Î915; mais ce phénomène a été ob-
servé chez tous les alliés au début de la 
guerre; d'ailleurs, il a été remédié à cet 
État de choses. 

» Le gouvernement a donné des ordres 
•"-formels pour que toute la main-d'œuvre 

demandée par les mines, usines et fabri-
ques travaillant pour la défense nationale 
soit immédiatement mise à leur disposi-
tion. Les usines russes pourront ainsi con-
tinuer à développer leur production de ca-
nons, de munitions et de matériel de 
guerre. » 

M. Bark a terminé en affirmant énergi-
tfuement que la Russie luttera comme ses 
courageux alliés jusqu'à ce qu'il n'y ait 
plus un seul Allemand en France, en Bel-
gique et sur son propre territoire. » 

Répression sanglante 
dans Ee Trentin 

Rome, 21 septembre. —• A Trente, le 
tribunal militaire procède avec une sévé-
rité extrême contre les personnes accu-
»ées d'irrédentisme. Le tribunal siège 
Sans le château-fort; tous les accès sont 
gardés et là ont lieu les exécutions capi-
tales. Des condamnations graves sont 
prononcées pour des actes de peu d im-
portance. Ainsi, un commerçant a été 
condamné à trois ans de « carcere duro » 
parce qu'on avait trouvé chez lui un dra-
peau italien. Accusés d'avoir fourni des 

^renseignements h l'ennemi, il y a deux 
Semaines, un lieutenant de réserve et un 
jeune étudiant ont été exécutés. Plusieurs 
autres sentences capitales ont été pro-
noncées, mais les autorités les tiennent 
secrètes. La police ayant trouvé dans une 
maison des portraits de la famille royale 
d'Italie', on les brilla sur la grande plaça 
en présence des soldats. 

—» -

Départ de M. Tiîtoni 
Paris, 21 septembre. — M. Tittoni, am-

bassadeur d'Italie, est parti hier pour Mi-
lan et Rome. 

6 —■ 
" Les Fils du Roi des Belges 

en Angleterre 
Londres, 21 septembre. — Les deux fils 

Bu roi des Belges, le duc do Brabant et le 
comte de Flandre, ont quitté la résidence 
familiale pour l'Angleterre, où ils vont 
suivre tous les deux les leçons du collège 
d'Eton et compléter leur connaissance do 
la langue anglaise. A Eton, ils retrouve-
ront l'un des lils du roi d'Angleterre. 

Lo duo de Brabant, qui était entré nu 
12e de ligne en avril dernier, a pris congé 

Jde ses camarades lorsque son régiment 
«♦test venu au repos à proximité du front. 

L'Activité des Sous-Marins alliés 
Athènes, 21 septembre. — Les entre-

prises des sous-marins alliés ont causé à 
Constantinople une très grande impres-
sion. Par ordre chronologique, les opéra-
tions qu'ils ont accomplies sont les sui-
vantes : 

Le 15 août, un vapeur charbonnier qui, 
venant CJ la mer Noire, avait réussi à en-
trer dans le Bosphore, escorté de l'« Ha-
midieh », fut coulé par un sous-marin 
français, près d'Haidar-Pacha. Le même 
jour, près de San-Steiano, furent cou-
lés le peur « Samsun » et quatre gros-
ses barques chargées de munitions. 

Le 16 août, au malin, un sous-marin 
français tira 18 coups de canon contre le 
pont du cheinln de fer de Guebjech, l'en-
dommageant fortement. 

Le 17, à quatre heures de l'après-midi, 
un autre sous-marin pénétra dans la ra-
de d'Haïdar-Pacha pour torpiller le car-
go-boat « Cassandre », qui avait un char-
gement fi- 800 tonnes de charbon. Mal-
heureusement, il ne put le toucher, parce 
que le navire se trouvait derrière le char-
bonnier coulé le 15- Le vapeur allemand 
«Tenedos», chargé de munitions et de 
fourrages, fut également torpillé le même 
jour. 

Le 18 septembre, un sous-marin fit sau-
ter, près de Jalova, le grand transport 
« Besme », qui portait 3,000 soldats. 

Le 19, le même sous-marin coula le tor-
pilleur «Ac-Hissar» dans la mer de Mar-
mara, et le vapeur « Yar-Hissar ». chargé 
de munitions. 

Le 21 au matin, un sous-marin a tiré 
61 coups de canon contre le pont en fer 
de Guebjech, faisant sauter un pilier et 
deux traverses et tuant 15 soldats. 

Il faut ajouter à cette liste le torpillage 
du cuirassé « Chair-Eddin-Barbarossa » 
par trois sous-rnarins. Il transportait 
28,000 obus et 280,000 milles livres tur-
ques en or. 

Le combat qui se livra, près de Ro-
dosto, entre trois sous-marins alliés et 
deux contre - torpilleurs qui accompa-
gnaient les transports « Bosphorus », 
Mahmoud-Chevket-Pacha » et un troisième 
chargés tous de munitions et de soldats, 
h fait plus de victimes "n'en n'en avait 
annoncé. Sur un de ces transports se 
trouvaient 15,000 grenades à main et 300 
Allemands exercés à les lancer. Sur lo 
contre-tcrpilleur « Iadihia.r-i-Millet », qui, 
bien qu'endommagé gravement, réussit à 
rejoindre Ce .jtantinople, il n'y eut pas 
de victimes, mais elles furent nombreuses 
sur un autre contre-torpilleur qui se jeta 
à la côte. Vingt automobiles furent en-
voyées pour prendre ce qui '-estait de l'é-
quipage. 

Départ du Général Sarrail 
pour les Dardanelles 

Paris, 21 septembre. — Le général Sar-
rail a quitté Paris pour se rendre aux 
Dardanelles, où, comme on sait, il a été 
nommé commandant en chef du corps ex-
péditionnaire français, en remplacement 
du général Gouraud-

des Allii 

Dans les Balkans 
Le Tsar Ferdinand ne prendra 

pas «le Décision 
sans consulter le Parlement 

Sofia, 21 septembre. — Au cours de 
l'enîrevue que le roi Ferdinand a ac-
cordée aux chefs de l'opposition, le 
souverain a fait la promesse qu'aucu-
ne décision ne serait prise au sujet de 
la neutralité ou de l'intervention de la 
Bulgarie sans que le Sobranié fût con-
sulté. 

Le roi aurait ajouté qu'il ne se met-
trait jamaib à la tête de l'armée sans 
s'être assuré au préalable l'approba-
tion du pays. 

Après cette entrevue avec le roi, les 
chefs de l'opposition Gnt rendu visite 
à M. Radoslavcff. Ils ont conféré deux 
heures avec le président du conseil, 
qui a fait appel à la concorde des par-
tis, la Bulgarie traversant l'heure la 
plus tragique de son existence. 

L'Agitation contre la Politique 
germanophile augmente 

Bucarest, 21 septembre. — L'agita-
tion contre la politique germanophile 
du cabinet bulgare s'étend dans toute 
la Bulgarie. De nombreux télégram-
mes sont parvenus au président du 
conseil lui demandant la convocation 
immédiate de la Chambre. Les grou-
pes de l'opposition, qui tous sont favo-
rables à un accord avec la Quadruple 
Entente, vont être maintenant renfor-
cés par la plupart des membres du 
parti stambouloviste, dont M. Ghena-
dieff est le chef. 

Ainsi se constituera dans le Sobra-
nié une majorité favorable aux alliés. 
Aussi est-il naturel que le gouverne-
ment n'ait aucun désir de convoquer 
l'Assemblée, de laquelle il redoute un 
vote hostile. 

Le pays étant soumis à la loi mar-
tiale, les réunions publiques sont in-
terdites et les journaux sont fréquem-
ment saisis. Les sentiments de la ma-
jorité du peuple ne pouvant, par sui-
te, être suffisamment exprimés, le mé-
contentement public augmente. 

La Roumanie ne veut 
pas être éîup l'-

Athènes, 21 septembre. — Journelle-
ment, 250 sous-officiers et soldats alle-
mands et autrichiens arrivent à Constan-
tinople par la voie de la Bulgarie. La Rou-
manie avait autorisé le transit des voya-
geurs vers la Turquie; mais depuis qu'on 
s'est aperçu que parmi ces voyageurs se 
trouvent de si nombreux soldats, des me-
sures ont été prises pour empêcher de 
nouvelles violations de la neutralité rou-
maine. 

Les Austro-Allemands 
contre la Serbie 

Paris, 21 septembre. — D'après des télé-
grammes de source hollandaise, dit 1' « E-
cho de Paris», Berlin annonce que l'artil-
lerie allemande a commencé le bombarde-
ment des positions serbes sur le Danube, 
contre Semendria. Les Autrichiens, de 
leur côté, prétendent que leurs batteries 
ont collaboré au bombardement allemand. 

En Grèce 
Le Roi et M. Venizelos 

Athènes, 20 septembre. — Des nouvelles 
de Bulgarie, d'une nature inquiétante, 
coïncidant avec une conférence entre le 
roi et M. Venizelos, ont donné naissance 
aux rumeurs les plus exagérées prises 
au sérieux et publiées par la presse d'op-
position. On affirmait ou'une divergence 
de vues existait entre le souverain et le 
premier ministre, et qu'il était question 
de rappeler un ancien premier ministre 
que M. Venizelos supporterait. 

Rien n'est advenu pouvant justifier de 
telles rumeurs, et l'annonce d'un change-
ment possible de gouvernement n'est 
qu'un faux bruit. L'attitude de M. Venize-
los, depuis qu'il a pris le pouvoir, a été 
si parfaitement patriotique et si pleine de 
tact, que pas un seul homme politique 
grec ne pourrait sérieusement songer à 
le remplacer on à poursuivre une politi-
que différente de la sienne. 

La fflort du Chef de la police 
militaire de Strasbourg 

On a annoncé la mort subite du chef de 
la police militaire de Strasbourg, le géné-
ral von Wussow, ancien commandant du 
114e d'infanterie, à Constance, nommé gé-
néral chef du secteur est de la place forte 
de Strasbourg au début de la guerre. 

Les bruits courent en Alsace, au sujet 
de cette mort, que le défunt s'étant aliéné 
les sympathies de toutes les classes alsa-
ciennes, par suite des mesures dracon-
nionnes prises à leur égard, qu'i' s'agit 
d'un attentat. Toujours est-il que la presse 
berlinoise cite le général von Wussow 
parmi les victimes de la guerre, en ajou-
tant au'il est mort pour la patrie: 

Le Succès de l'Emprunt 
assuré 

New-York, 21 septembre. — Le suc-
cès de Vemprunt franco-anglais est as-
suré, les membres de la commission 
ayant consenti à ce que le paiement 
des munitions de guerre ne soit pas 
prélevé sur le montant des souscrip-
tions. 
PLUS DE 30,000 BANQUES PARTICIPERONT 

A L'EMPRUNT 
New-York, 21 septembre. — Les princi-

paux banquiers qui participent aux confé-
rences de la commission financière anglo-
française déclarent d'une manière définiti-
ve qu'il a élé décidé de former un Syndi-
cat de banquiers englobant tous les Etats 
de l'Union, dans le but de souscrire à l'em-
prunt, mais il est probable qu'aucune dé-
claration officielle ne sera faite avant boit 
jours relativement à la manière dont l'é-
mission sera faite. 

On estime que plus de trente mille ban-
ques participeront à la souscription de 
l'em prunt.  , * 
La Guerre de Pirates 

UN SOUS-MARIN ALLEMAND PERDU 
Christiania, 21 septembre. — Les sous-

marins allemands font des patrouilles con-
tinuelles le long des côtes norvégi urnes. 
Un jour de la semaine dernière, des pê-
cheurs en observèrent trois au larg.: de 
Stavangen. Soudain, une formidable ex-
plosion se produisit, et les pêcheurs ne 
virent plus que deux sous-marins qui, ap-
paremment, recherchaient le troisième. 

VAPEUR COULE 
Londres, 21 septembre. — Le vapeur 

« Linmoor » a été coulé. L'équipage est 
sauvé. 

L* « Hesperian » a élé torpillé 
LE GOUVERNEMENT ANGLAIS DÉTIENT 

UNE PREUVE MATERIELLE 
Londres, 21 septembre (officiel). — Des 

journaux ont publié dernièrement une dé-
claration officieuse de Berlin démentant 
que le vapeur « Hesperian » ait été coulé 
par un sous-mariu allemand, parce que 
le 4 septembre aucun d'eux ne se trou-
vait à l'endroit où l'accident s'est produit, 
et qu'en outre une information (V source 
anglaise tendait à prouver que le nau-
frage était uù à une mine. 

Or, des preuves irréfutables existent 
qu'un sous-marin allemand se trouvait 
réellement à l'endroit ou l'a Hesperian » 
fut attaqué, et que des bâtiments ont été 
coulés à la fois au nord :t eu sud de cet 
endroit les 4 el 5 septembre. 

L'explosion a été absolument identique 
à celles causées par les torpilles, ce qui, 
de plus, est prouvé par : n 'ros fragment 
de torpille, maintenant en nossession de 
l'amirauté. Ce fragment a élé ramassé 
sur le pont du bâtiment avant le nau-
frage.  » 

lia Guerre aérienne 
Hydravions allemands perdus 
Copenhague, 21 septembre. — Plusieurs 

hydravions allemands qui rentraient, sous 
la protection de la flottille allemande, fu-
rent surpris par un violent orage au large 
do Skanoer, sur le Sund. L'un d'eux fut 
sauvé par un croiseur allemand, mais les 
trois autres furent complètement détruits. 

Un des Zeppelins a perdu 
un Homme 

Londres, 21 septembre. — Au cours du 
dernier raid aérien sur la région de Lon-
dres, l'équipage d'un des dirigeables est 
retourné en Allemagne ayant un homme 
de moins qu'à son départ pour Londres. 
Cet homme de l'équipage ou est tombé ou 
a été emporté par le vent hors du diri-
geable. Son corps, déchiré au point de 
n'être plus reconnaissante, a été retrouvé 
sur le sol anglais. Il a été annoncé de 
source française la mort du commandant 
du dirigeable, docteur Stricker. Etait-ce 
lui, l'homme tombé du dirigeable ? 

Un Joli Geste de Garros 
Paris, 21 septembre. — Le lieutenant 

aviateur Garros, actucllemènt interné en 
Allemagne, au fort Sornlorf, a fait don à 
la Croix-Rouge française du prix de 1,000 
francs qui lui avait été attribué par la 
presse dunkerquoise, et par l'intermédiai-
re de l'ambassadeur d'Espagne à Berlin, 
il a fait parvenir au président de la Croix-
Rouge une procuration lui permettant de 
toucher ce prix. - » 
Préparons dès maintenant 

économique 
Après la Conférence de Cernobbio 

Paris, 21 septembre. — Traduisant ses 
impressions au retour de la Conférence 
franco-italienne de Cernobbio, M. Louis 
Barthou écrit : 

« Ce que nous avons vu et entendu, a 
dépassé nos plus secrètes espérances. Ve-
nus en amis, nous étions reçus en frères, 
en famille. La pression des mains et l'ac-
cent des mots avaient une cordialité si 
particulière, si spontanée, si sincère, que 
nous nous sentions en présence d'un évé-
nement qui dépassait notre comité et nos 
personnes. L'Italie et la France, divisées 
par de fâcheux malentendus, se retrou-
vaient dans la communauté des souvenirs 
illustres et des glorieuses espérances. » 

L'ancien président du conseil fait re-
marquer qu'il ne servirait de rien d'abat-
tre l'impérialisme politique de l'Allema-
gne si l'impérialisme économique devait 
lui survivre et en permettre la résurrec-
tion. 

« Ce serait commettre une faute irrépa-
rable que de ne pas s'attacher, dès au-
jourd'hui, aux questions qui se poseront 
demain. La guerre a surpris les alliés 
dans une préparation militaire dont l'in-
suffisance a retardé la victoire. 11 ne faut 
pas que la victoire les surprenne dans 
l'insuffisance de la préparation économi-
que. L'Allemagne prrHlerait de leurs in-
certitudes ou de leurs divisions. L'Euro-
pe nouvelle ne se fera pas et ne se déve-
loppera pas toute seule. La diplomatie 
commerciale jouera dans ses destinées 
un rôle prépondérant. Ceux-là ;miraient la 
vue courte et encourraient une lourde 
responsabilité qui ne songeraient pas à 
coordonner les éléments de son action. 

» Il faut se préparer à cette lutte nou-
velle- Les alliés n'auront accompli que la 
moitié de leur tâche s'ils ne nouent pas 
entre eux, selon les ressources et les be-
soins de leurs pays, une coalition qui les 
défende contre une autre forme d'inva-
sion. Nous avons voulu, conclut M. Louis 
Rarthou, jeter les bases d'une union mo-
rale et économique qui s'étendra, si notre 
appel est entendu, à l'Angleterre, la Rus-
sie et la Serbie. ■ L'Allemagne et l'Autri-
che ont ensanglanté ' Europe, elles seront 
vaincues. L'Italie nous a'dit, avec son ad-
miration pour l'héroïsme de notre effort, 
sa certitude de cette défaite à laquelle 
ses armées collaborent avec tant de vail-
lance, mais il faut assurer et défendre les 
profits communs de la victoire. Je crois 
que la conférence de Cernobbio v a bien 
travaillé. » ♦ 

Les Fonctionnaires ne peuvent 
se prévaloir 

du Moratorium des Loyers 

US DOIVENT PAYER 
Paris, 21 septembre. — Le juge de paix 

du cinquième arrondissement a rendu un 
jugement aux termes duquel un fonction-
naire, en l'espèce un agent des postes, 
n'est pas en droit de réclamer le bénéfice 
do la loi qui permet aux locataires d'ajour-
ner le paiement de leur terme. Le juge-
ment spécifie : » Que si le décret a voulu 
que le propriétaire ne fût pas, à rencontre 
des petits locataires, autorisé à rechercher 
les ressources dont il dispose et à se li-
vrer à des enquêtes blessantes et vexatoi-
res, il n'a pas entendu dispenser du paie-
ment de leur loyer ceux dont la situation 
officielle, constatée par des documents 
publics, révèle d'une façon indiscutable 
qu'ils ont le moyen de s'acquitter, et qui, 
par ailleurs, avouent eux-mêmes n'avoir 
subi aucune diminution de leurs ressour-
ces ni avoir à supporter aucune augmen-
tation de charges, s 

ARTILLERI i 
Est nommé à titre temporaire pour la du-

rée de la guerre, et affecté au service aéro-
nautique (contrôle du matériel), au grade 
d'officier d'administration de 3e classe, le 
sous-officier de complément Devillers, de 
l'Ecole d'aviation de Pau. 

Sont nommés à titre temporaire et pour la 
durée de la guerre : 

Au grade de sous-lieute îant de réserve : 
Boilève de La Gombau lière, ancien élève de 
l'Ecole centrale des arts et manufactures, du 
58e régiment; Faugère, élève-offleier de ré-
serve, du 58e régiment. 

CAVALERIE 
Les nominations à titre temporaire ci-

après sont approuvées : 
Au grade do sous-lieutenant : Gimon, ma-

réchal des logis au 15e régiment de dra-
gons; Chassaing, adjudant-chef au 15e dra-
gons, maintenus. 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont affectés dans l'infanterie coloniale : 
Au dépôt du 7e régiment : Les capitaines 

Rouclohi, du corps expéditionnaire décrient; 
Géraud et Buffalan, du 3e régiment de tirail-
leurs malgaches; Larmlna, du régiment de 
tirailleurs anamites; le sous-lieutenant Des-
champs, du 3e tirailleurs malgaches. 

— La désignation du lieutenant-colonel Le 
Magnen. du dépôt du 7« régiment, pour le 
bataillon de dépôt du corps expéditionnaire 
d'Orient, est annulée. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Les promotions à titre temporaire et pour 

la durée de la guerre ci-après sont ratifiées : 
Au grade de capitaine : Ramel, lieutenant 

au 18e escadron du train des équipages mi-
litaires, affecté au 123e régiment d'infante-
rie. 

Au grade de lieutenant : Izard, sous-lieu-
tenant au 18e escadron, qui vient de faire 
deux ans de service au Maroc. 

RECRUTEMENT 
Sont nommé» au grade d'officier d'admi-

nistration de 3e classe : M. Théry, aspirant 
à la 9e section d'état-major et du recrute-
ment, employé au bureau de recrutement de 
Tours; Tronchet, adjudant-chef à la 18e sec-
tion des secrétaires d'état-major et du re-
crutement, employé au bureau de recrute 
ment de Libourne, affecté provisoirement au 
bureau de recrutement do Bayonne. 

CORPS DE SANTE 
Sont désignés pour servir en Indochine : 

Tessier, médecin aide-major de Ire classe, 
de la 18e région. Nan jel - Pessard, médecin 
aide-major de 2e classe, de la 18e région. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Le ministre de la guerre a décerné les mé-

dailles d'honneur des épidémies aux infir-
mières ci-après : 
res ci-après : 

Médaille d'argent : Mlle Braun, Mlle Le-
coq, Mlle Guérin, Mlle Hauger, Mlle Poulet. 

Médaille de bronze Mlle Bellot, infirmiè-
re bénévole à l'hôpital complémentaire n. 
29, à Arcachon; Mme Patry, en religion sœur 
Elisabeth, infirmière à l'hôpital n. 29, à Ar-
cachon; Mme Marie Renaud, en religion 
sœur Madeleine, infirmière bénévole à«l'hô-
pital n. 28, à Arcachon; Mme Grain de Ghe-
blor, infirmière bénévole à l'hôpital complé-
mentaire n. 29, à Arcachon. 

Un Insigne pour les 
Blessés de la Guerre 

Paris, 21 septembre. — M. Millerand, 
ministre de la guerre, va déposer sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi ins-
tituant la médaille commémorative de la 
guerre et autorisant le port du rubrm, avec 
insigne spécial, dès maintenant, pour les 
blessés retraités ou réformés n. t. 

BORDEAU 
Il y a un an 

22 SEPTEMBRE 1914 
La progression des troupes françaises 

se poursuit sur la rive droite de l'Oise, dans 
la région de Lassigny. Sur le côté opposé 
du front, à notre aile droite, les Allemands 
ont évacué Nomény et Arracourt. 

En Galicic, les troupes russes occupent 
la position fortifiée de Jaroslaus, qui com-
mande le San, et ont pris contact avec la 
garnison autrichienne de Przemysl. 

La grande bataille engagée près de Krou-
pagné, sur la Drina, a duré plusieurs jours. 
Les Autrichiens ont fait une suprême ten-
tative pour pénétrer en Serbie, afin d'em-
pêcher les Serbes de continuer leur offen-
sive en Bosnie, et surtout celle qui se pour-
suit en Syrmie. La bataille s'est terminée 
par le complet désastre de l'armée autri-
chienne. 

A Londres, M. Winston Churchill, pre-
mier ministre anglais, prononce un impor-
tai discours : « Il ne peut être, dit-il, 
question de paix tant que la fumée s'élève 
des ruines accumulées par les Vandales, 
tant que montent vers le ciel les cris pro-
voqués par leurs abominables cruautés. » 

Le Président de la République commu-
nique au conseil des ministres la dépêche 
suivante qu'il a reçue du prince de Mo-
naco : 

« L'acte criminel accompli à Reims par 
l'ennemi sauvage de la France est une 
provocation au monde civilisé. Il caracté-
rise une armée, une nation el un règne. 
J'en suis aussi consterné que le meilleur 
des Français. » 

Deux croiseurs allemands bombardent 
la ville de Papeete, dans la possession 
française de Tahiti. 

que les employés austro-allemands n'avaient 
pas, comme certains le proclamaient com-
plaisamment, le monopole de toutes les qua-
lités, de toutes les vertus. Car s'il existe, en 
dehors des différences individuelles, des ap-
titudes nationales généralisées, nous croyons 
que nous pouvons nous estimer, surtout au 
point de vue initiative et adresse pratique, 
autrement bien partagés que nos adversai-
res. 

Chez crux-ci, la principale valeur résidait 
dans la merveilleuse souplesse de leur échi-
ne, dans leur remarriable propension à fu-
reter dans tous les coins, ce qui motivait, 
chez certains commerçants, un enthousias-
me vraiment difficile à comprendre. 

Instruits et travailleurs, nos employés peu-
vent l'être plus et mieux que leurs concur-
rents dhier, leurs ennemis d'aujourd'hui; 
qu'ils en prennent donc les moyens sans 
tarder, et plus que jamais ils auront chan-
ce de voir, dans un avenir très prochain, 
leur labeur et leurs efforts promptement et 
largement récompensés. 

Comme toujours, les inscriptions sont re-
çues au siège de la Chambre syndicale des 
employés de commerce, 6 et 8, rue des Trois-
Conus. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

A l'Ordre du Jour 
Notre compatriote M. Henri de Saint-Vidal, 

mobilisé depuis le début des hostilités com-
me lieutenant au 96e régiment territorial 
d'infanterie, promu capitaine sur le front, 
vient de recevoir la croix de guerre avec la 
citation suivante à l'ordre de la division : 

< Officier d'une rare énergie, a fait exécu-
ter avec le plus grand ordre et la plus stricte 
discipline, malgré les pertes subies sous un 
feu violent d'artillerie et d'infanterie, des 
travaux d'organisation d'une position nou-
vellement conquise. ■ 

i . -

Omis des Classes recensées 
M. le ministre de la guerre a décidé qu'en 

attendant le vote de dispositions législatives 
réglant la situation des omis du temps fie 
guerre, il y a lieu de,prendre à l'égard de 
ces individus les .mesures ci-après : 

Les omis actuellement ressaisis ou qui le 
seront à l'avenir seront signalés sans dé-
lai par MM. les maires au préfet du dépar-
tement du lieu où ils auront été découverts 
pour être ajoutés sur les tableaux de recen-
sement de la classe 1917 comme bons ab-
sents : les conseils de révision de la classe 
1918 régulariseront ces situations. 

Les omis ainsi inscrits seront immédiate-
ment soumis à leurs obligations militaires 
A cet effet, ils seront dirigés sur le bureau 
de recrutement le plus proche et incorporés 
dans un régiment d'infanterie alimenté par 
ce bureau. 

Bien entendu, les omis seront admis à 
contracter l'engagement ordinaire pour la 
durée de la guerre-

Confection de Vêtements ' 
militaires 

En réponse à une dépêche<de la Commis-
sion mixte pour le maintien du travail natio-
nal de la Gironde tendant à obtenir qu'une 
plus grande quantité de vêtements militai-
res soit confectionnée à Bordeaux et dans 
le département afin de diminuer le chômage 
existant, M. le Ministre de la guerre a bien 
voulu adresser la lettre suivante : 

« Paris, le 17 septembre 1915. 
» Monsieur le Président, 

» Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur la situation dans laquelle se trou-
vent les ouvrières de la ville de Bordeaux et 
du département de la Gironde par suite de 
la réduction des confections militaires. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que l'inrportance des approvisionnements 
actuellement existants a obligé l'administra-
tion militaire à procéder à un ralentissement 
sensible de la confection. 

» La situation de votre département n'est 
donc pas particulière. 

» Des ordres ont été donnés d'ailleurs afin 
qu'il fût procédé à cette réduction de façon 
progressive et en évitant autant que possi-
ble de provoquer une crise. Toutefois, Il sera 
impossible à l'administration militaire d'é-
viter le chômage d'une partie de la main-
d'œuvre employée jusqu'à ce jour à ces con-
fections. 

» J'ai signalé néanmoins de façon toute 
particulière â M. le Général commandant la 
18e région la situation sur laquelle vous vou-
lez bien appeler mon attention. 

» Agréez, Monsieur le Président, l'assuran-
ce de ma considération la plus distinguée. 

• Le sous-secrétaire d'Etat, THIERRY. » 

Les P.T. T. au Champ d'Honneur 
Nous avons antérieurement relaté la mort 

du lieutenant André-Joseph Lafaye, comman-
dant un détachement de télégraphie mili-
taire. 

La citation à l'ordre du corps d'armée dont 
ce vaillant officier de réserve a été l'objet 
porte : 

« A réussi, grâce à, son dévouement inlas-
sable et au bel exemple qu'il n'a cessé de 
donner à ses subordonnés,'à assurer un ser-
vice extrêmement chargé, hérissé de difficul-
tés et l'exposant, avec ses sapeurs, a des dan-
gers fréquents ; a été tué par un éclat d'obus 
dans l'accomplissement de son service, le 
9 novembre 1914. » 

La croix de guerre avec étoile de vermeil 
vient d'être remise à sa veuve. 

Le lieutenant Lafaye était le secrétaire du 
Groupe girondin de l'Association générale 
des agents des postes, dont tous les P. T. T. 
bordelais avaient pu apprécier les brillantes 
qualités d'esprit, l'activité et le dévouement. 

La Foire d'Octobre 
M. le Maire de Bordeaux vient de pren-

dre l'arrêté suivant : 
Le maire de Bordeaux, 
Vu les demandes formulées par les Syndi-

cats et industriels forains à l'effet d'obtenir 
de l'administration municipale l'organisation 
(je la grande foire d'octobre, supprimée l'année 
dernière en raison des hostilités; 

Considérant que les raisons fournies par 
les intéressés, dont ta plupart sont domiciliés 
dans notre ville, méritent d'être prises en sé-
rieuse considération, car elles visent surtout 
les difficultés éprouvées pour assurer l'exis-
tence de nombreuses familles, difficultés ré-
sultant non seulement de l'état de guerre, 
mais aussi de la suppression, depuis le mois 
d'août 1914 de foires et de fêtes publiques; 

Considérant que si l'administration muni-
cipale veut bien répondre affirmativement 
aux désirs qui lui ont été ainsi manifestés 
elle se trouve cependant dans l'obligation de 
prendre des mesures spéciales, imposées au 
surplus par les circonstances actuelles; 

Vu la loi du 5 avril 1884; 
Le Conseil d'administration entendu, 

Arrête : 
Article premier. La. grande foire d'octobre 

prochain aura lieu dans les conditions habi-
tuelles en ce qui concerne la location des em-
placements et l'instalation des établissements 
forains. , 

Art. 2. Aucun instrument de musique na 
sera toléré k l'extérieur des établissements. 

Il ne pourra être fait usage, à l'intérieur, 
que de pianos, d'harmoniums ou de petits or-
chestres non bruyants. 

Les appels aux promeneurs ne devront pas 
ère accompagnés de parades, telles que danses 
et chants. 

L'usage des sirènes est interdit. 
Les directeurs des manèges pourront ins-

taller au centre de leurs métiers un piano ou 
un petit harmonium à clavier. 

Art. 3. L'heure de fermeture des établisse-
ments sera celle imposée aux théâtres, cafés-
concerts et cinémas de la ville. Aucune tolé-
rance ne sera accordée. 

Art. 4. Tous les établissements forains de-
vront être enlevés sans retard, après la clô-
ture de la foire et. au plus tard, le mardi 9 
novembre au soir. Passé ce délai, l'adminis-
tration fera enlever les installations faîtes 
aux frais de leurs propriétaires. 

Art. 5. Des dispositions administratives au-
tres que celles qui précèdent, pourront être 
prises par le maire avant ou pendant la foire, 
si les circonstances l'exigeril. Les intéressés 
seront tenus de s'y conformer strictement. 

Art. (1. Nos divisions de la police adminis-
trative (ire section) et de la police munici-
pale, M. le commissaire central et M. l'admi-
nistrateur du placage seront chargés d'assu-
rer, chacun en ce qui le concerne, l'exécution 
du présent arrêté. 

Faculté de Droit 
Session d'Examens de Novembre 

MM. les Etudiants sont priés de se faire 
inscrire pour la session de novembre, du 1er 
au II octobre inclus, en donnant, s'il y a 
lieu, leur matière à option. 

Ponr les Victimes de la Guerre 
Le comité de secours des P. T. T. de la Gi-

ronde a recueilli en Juillet et août 2,746 fr. 35. 
Situation générale au 31 août : montant to-

tal des souscriptions, 20,705 fr. 45. 
Dépenses : envois successifs au Comité na-

tional, 10,064 fr. 10; répartitions sur place, 
9.704 fr. ; reste au compte répartitions, 737 
francs 35. 

Total égal an montant des souscriptions 
20,705 fr. 45. 

Prisonniers allemands 
A bord du paquebot t Afrique », venant de 

la Côte occidentale d'Afrique et arrivé a 
Bordeaux samedi dernier, se trouvaient qua-
tre prisonniers allemands, dont un officier 
et trois sous-officiers, venant de la Haute-
Sanga (Congo). 

L'officier a été dirigé sur Belle-Isle en 
Mer et les trois sous-officiers sut la citadelle 
de Blaye. 

 » 

A Coups de Navaja 
Au cours d'une partie de tiape, deux Es-

pagnols se sont pris de querelle mardi soir, 
vers six heures trente, aux abords du bas» 
sin n. 2, aux docks. 

L'un d'eux, Donisio Saez, âgé de trente-
six ans, demeurant 12, rue Kléber, a plongé 
un long couteau dans les reins de son com-
patriote, connu seulement sous le nom de 
Valentino. Ensuite, il s'est enfui dans la 
direction du bassin n. 1. 

Poursuivi par M. Etienne Arrougé, em-
ployé au Midi, qui avait été témoin de la 
scône, il a été an 'té et conduit au poste de 
police des docks. 

Le. blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André. Son état paraît très grave. 

Chambre syndicale des Employés 
de Commerce 

Nous recevons la communication suivante: 
La réouverture des cours professionnels 

aura lieu au commencement d'octobre. Les 
inscriptions, déjà nombreuses, seront closes 
le 30 septembre courant. 

Les employés bordelais devront profiter de 
l'excellent, enseignement qui leur est offert. 
Plus qu'à aucun monruent, la nécessité; de 
l'instruction commerciale ira croissant, car 
il serait bar 1 de dire que l'histoire écono-
mique mondiale est actuellement à un de ses 
tournants. 

Or, le passé n: s démontre que les grands 
cataclysmes, tel celui que nous traversons, 
ont toujours été suivis de magnifiques pé-
riodes de reconstitution. Et si nous tenons 
compte de l'amplitude de la crise présente 
eu même temps que deg progrès commer-
ciaux et industriels réalisés depuis un quart 
de siècle, il n'est pas besoin d'insister sur 
ce point que toutes les forces, toutes les 
énergies, toutes les connaissances trouve-
ront, dès la fin même du conflit, leur utilisa-
tion la plus intense. 

Rapidement, presque sans transition, le 
besoin de créer, de réédifier, de réorganiser 
transformera la stagnation des affaires en 
un mouvement formidable et universel. Puis-
sent les employés, petits ou grands, jeunes 
ou mûrs, se trouver prêts au moment pro-
pice et ne pas laisser la place aux éléments 
étrangers. 

Pour longtemps, nous l'espérons, nous se-
rons débarrassés de cci tains de ces éléments. 
Mais il ne faudrait point, au moins trop 
complètement se fier à des exclusions léga-
les, car on n'abolit que ce qu'on remplace-

Mieux vaudrait et de beaucoup, être im-
médiatement à même de prouver que l'inva-
sion qui nous fut si dangereuse a tant d'é-
gards n'était pas justifiée par des besoins 
réels, au moins par des besoins absolue. 

Mieux vaudrait, et cela est alsét prouver, 

Il pleut dos coups. — Lundi, vers six heu-
res et demie, une employée au balayage de 
la ville, Mme veuve R..., âgée de cinquante-
sept ans, demeurant cité Redon, ayant eu une 
discussion assez violente avec une de ses 
voisines, Mme veuve F..., trouva bon, pour 
conclure, de frapper avec vigueur son inter-
locutrice. Celle-ci, renversée à terre, sentit 
entrer dans la chair de son poignet gauche 
les dents aiguës de Mme veuve R... Quel-
ques coups de poing bien appliqués vinrent 
en outre mettre en fort mauvais état l'in-
fortunée. 

— Un marin en quête d'un domicile, M. 
Jean-Baptiste S..., rencontrant lundi soir, 
vers neuf heures, sur le cours d'Albret, le ma-
nœuvre Manuel A..., âgé ae vingt ans, lui 
demanda avec urbanité s'il ne pourrait lui 
indiquer un logis. Sans autrement satisfaire 
à sa question, Manuel asséna sur le chef 
du marin un furieux coup ae poing. Pour 
être vigoureuse, cette réponse ne fut pas du 
goilt de Jean-Baptiste S..., qui fit arrêter et 
conduire à la Permanence le violent manœu-
vre. Celui-ci fut trouvé en possession d'un 
superbe couteau à cran d'arrêt. Ce joujou 
rentrant dans la catégorie des armes prohi-
bées, son pripriétaire se vit conduire, avec 
les égards coutumiers. à la prison muni-
cipale. 

A l'ombre.— Joseph A..., manœuvre âgé 
de vingt-cinq ans, a eu le grave tort de vo-
ler de la laine, quai des Cnartrons. Il avait 
en outre sur lui un briquet, dont le seul dé-
faut consistait à être dépourvu de l'estam-
pille obligatoire. Pour ces motifs, la police 
a cru, avec juste raison d'aileurs. mettre 
Joselph A... sous les verrous. 

— On a également arrêté Jean D... pour 
bris de clôture, et Samuel M..., qui n'a point 
satisfait aux exigences de certaine loi sur le 
séjour des étrangers en France. 

— Un militaire, Marcel X..., coupable de 
désertion, a été remis a l'autorité compé-
tente. 

Accident.— Lundi, vers quatre heures de 
l'après-midi, M. Arnaud Rarret, âgé de. qua-
rante-huit ans, manœuvre, qui travaillait 
au déchargement fI im navire amarré au deu-
xième bassin, à flot, a été blessé à la tête par 
une poutrelle. Après pansement à l'hôpital 
Saint-André, il a été, sur sa demande, con-
duit ii son domicile, à La Glacière (Méri-
gnac). p 

Salle d A quitaine 
Cours de TllrUon île M. Lurbe 

La direction informe les jeunes gens et les 
Jeunes filles qui n'auraient pas le temps de se 
faire inscrire dans la semaine, que les inscrip-
tions sont également reçues le dimanche, de 
dis heures à onze toeures et demie. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 

Le tribunal correctionnnel, dans son au-
dience du mardi 21 septembre, a prononcé 
le-- condamnations suivantes : 

Les violents 
Arbide Manuel, manœuvre, demeurant à 

Bordeaux, rue Leyteire, 102, ayant eu une 
discussion, cours d'Albret, avec M. Jean-Ma-
rie Samouillan, garçon navigateur, a frap-
pe ce dernier d'un violent coup de poing à 
la tête. Arrêté par des agents de police et 
fouillé, Arbide a été trouvé porteur d'un cou-
teau a cran d'arrêt. 

Le tribunal l'a condamné à vingt jours de 
prison pour violences et port d'arme prohi-
bée. 
— Mohamed ben Saïd, sujet marocain, vingt-

huit ans, manœuvre, travaillant devant les 
magasins généraux, a menacé d'un revol-
ver, dimanche après-midi, son compatriote, 
le nommé Ali ben Méloud, chef d'équipe. Il 
a été arrêté aussitôt par un sous-officier du 
137e territorial. 

Pour voies de fait et port d'armes prohi-
bée, Mohamed ben Saïd est condamné à 
huit jours de prison. 

Voyageur sans billet 
Un Espagnol, Gumerccndo Sainz, vingt et 

un ans, journalier, sans domicile fixe, a 
voyagé sans billet dans un train du réseau 
du Midi. Fouillé, il a été trouvé porteur d'un 
poignard dissimulé dans la ceinture de son 
pantalon. 

Quinze jours de prison pour port d'arme 
prohibée et infraction à la police des che-
mins de fer. 

Les vols sur les quais 
Alonso Joseph, vingt-quatre ans, manœu-

vre, sujet espagnol, demeurant à Bordeaux, 
rue Behse, 41, a çt-é surpris en flagrant délit 
de vol de laine sur les quais. 

Le tribunal lui octroie deux mois de pri-
son. 

— Un autre Espagnol, Llaurado Juan, 
vingt-quatre ans, demeurant à Bordeaux, 
rue Notre-Dame, 46, est condamné à quaran-
te jours de prison pour avoir volé des ba-
nanes sur le quai Louis-XVIII. 

— Pour un délit semblable, le tribunal a con-
damné à un mois la femme Chariot, née Ma-
rie Bonnin, cinquante-deux ans, journalière, 
demeurant à Bordeaux, rue du Soleil, 17. 

Domestiqua infidèle 
Marie-Adèle Mesplès, vingt-cinq ans, jour-

nalière, rue Veyrines, 11, étant au service tre 
Mme Fitaire, née Godet, rue Le-Reynard, 20, 
est prévenue de vol d'un peignoir, d'une 
nappe, de quelques mouchoirs et d'une ca-
misole de nuit, au préjudice de sa patronne. 
Elle reconnaît seulement avoir volé le pei-
gnoir. 

Condamnée à un mois de prison. 

Port d'arme prohibée 
Deux jeunes gens, René X... et André-Jean 

Y..., trouvés porteurs chacun d'un revolver, 
ont été condamnés à huit jours de prison 
avec sursis. 

Assises de la Charente 
Par ordonnance de M. le premier prési-

dent, M. le conseiller Chavoix a été désigné 
pour présider les assises de la Charente qui 
s'ouvriront à Angouilême le 13 décembre 
prochain. 

M. Chavoix aura comme assesseurs MM. 
Guionnet et Francès, juges au siège. 

Théâtre des Bouties 
F. Caruso dans MISS HELYETT 

Samedi 25 courant en soirée, dimanche 36 
en matinée et en soirée, trois représentations 
offertes par la Chambre syndicale des em-
ployés de commerce au bénéfice de son am-
bulance militaire n. 1 bis. 

On jouira « Miss Helyett » avec une dis-
tribution qui en assurera le succès : 

F. Caruso, qui interprétera Paul Landrin, 
le plus beau rôle de son répertoire ; Albony, 
René Gamy, Tiluze, D. Bédué, Lambrette, 
Flavien, Mile Lya Ceddès (miss Helyett). 

Mlle Marcelle Loyez, . du Théâtre-Royal 
d'Anvers, fera ses débuts à Bordeaux dans 
le rôle de Manusla. 

Chœurs, 40 personnes (hommes et dames), 
sous la direction de M. Boucher. 

Location ouverte tous les jours, de dix 
heures du matin à cinq heures du soir. Té-
léphone : 17-55. 

Théâtre de l'Apollo 
Thérèze BERKA dans une Revue. 

Vendredi 24 courant, soirée de gala avec 
le concours de la divette Thérèse Berka 
(créatrice à Bordeaux de « la Divorcée ») et 
de sa camarade Mlle Dartigue, du Vaudevil-
le, dars un sketch d'actualité: «Pendant 
l'Alerte ». 

En outre, pour la première fois à Bordeaux, 
les Sylvas dans la piste aérienne, grande 
nouveauté du cirque de Londres; Dodok, om-
broma des Folies-Bergère; les sœurs Mel-
ville, /atrices de la table-tourbillon; le 
trio Ho; ci), de l'Alhambra de Paris, dans les 
jeux tcariens; Cariolla, diseuse à voix de 
l'Olympia, dans ses créations du moment, 
etc etc. 

Prix ordinaire des places. Location ouver-
te pour les quatre représentations, y com-
pris la matinée du dimanche 26 courant. 

L'Apollo-Théâtre ne donne des représenta-
tions de music-hall que les vendredi, samedi 
et dimanche. 

Alhambra-Théâtre 
La Victoire en chantant. — La superbe re-

vue de Collen et Isnel fait partout salle com-
ble. Elle est montée avec le plus grand luxe 
et jouée par dés artistes remarquables, tels 
que : Cécile Daulnay, Jeanne Doriane, l'ex-
traordinaire comique Henri Collen, etc. 'Ile 
comprend vingt tableaux patriotiques, sati-
riques et d'actualité. On donnera une eule 
représentation le samedi 25 courant, à l'Al-
hambra. Prix : de 3 fr. à 0 fr. 7'. Location 
sans frais. 

Berthe Bady dans «Maman Colibri». — 
Dimanche, en matinée et en soirée, eux 
représentations de la célèbre pièce d'Henri 
Bataille, avec sa créatrice, la merveilleuse 
Berthe Bady, entourée de Mlles Linska, du 
Gymnase; Panier, Mouvel, Fertille, etc., ei 
de MM. Andreyor, R. Marse, Favier, van 
Dalle, Monin, etc. Tout Bordeaux assistera 
û ces magnifiques galas, ocation sans frais, 
rue d'Alzon. 

Trianon-Théâtre 
LES P'TITS MONTHABOFÎS 

Cette gentille opérette est interprétée tous 
les soirs sur la scène de Trianon par une 
troupe unique. 

Tout le monde voudra entendre Mme 
O'Deyer dans le rôle de Claricette; Mme Du-
pont,' dans celui de la cantinière; M. Lucien 
Hubert, dans le rôle de Cyprien ; M. Fombel-
le, dans celui de l'adjudant; les comiques 
Fontenay et Sam Joly, MM. Carrie, Arlet, etc. 

Parmi les meilleurs solistes, Mme de La 
Chaussée au piano, le violoniste M. Blanc, 
etc., etc. Chœurs et orchestre sous la direc-
tion de M G. Joyeux. 

Location ouverte tous les jours. 

Scala-Théâtre 
Quel que soit le succès de la délicieuse 

opérette « Miss Bridget» et de la bouffonne-
rie «Tous Compromis», le spectacle va 
changer. 

Jeudi 2^ septembre, gala sensationnel avec 
la première de «Moumoute», vaudeville en 
deux actes, qui fut joué consécutivement 
pendant plus d'une année à l'Eldorado de 
Paris, et une comédie Inconnue à Bordeaux, 
qui a fait courir tout Paris aux Variétés il 
y a deux ans. Voilà une agréable surprise, 
et la Seal.: sera comble jeudi prochain, com-
me d'ailleurs tous les soirs. 

Au mois d'octobre, la grande revue de M. 
H. Tasta.  « 

Théâtre de Plein Air 
Domaine de l'American-Park 

5", avenue de la République, Caudéran 
C'est au milieu du plus beau site du gen-

re, sous les merveilleux ombrages du do-
maine de l'American-P-rk, à 100 mètres du 
boulevard (Judaïque), que sera donnée di-
manche 26 septembre courant, en représen-
tation de gala, «la Fille du Régiment», or-
ganisée par l'Association : ndictJe des hô-
teliers, limonadiers et restaurateurs de ior-
deaux, au profit de son hôpital auxiliaire 
n. 124, avec le précieux concours de Mmes 
Viannet, du Théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles; Claire Sainte-Croix, du Grand-
Théâtre de Bordeaux; Darfleur, du Casino 
municipal de Nice, et de MM. Castelly, du 
Grand-Théâtre de Rennes; Lansal, de, la Gat-
té-Lyrique et du Grand-Théâtre de Bor-
deaux: Rarthel, du Théâtre des Variétés de 
Marseille. Chœurs du "rand-Tbéfttre, JUS 
la direction de M. Cartier. Au deuxième 
acte, grand ballet avec Mmes Neurtba el 
Nercv, et le corps de ballet. 

Réservées. 3 fr.; promenoirs, 2 fr. ; secon-
des, 1 fr. - ♦ 

American - Park 
Dimanche prochain, troisième gala de l'A-

merican-Park avec, attractions : Tirs. Jeux, 
loteries, Guignol lyonnais, cuisine infernale. 
etc.. etc. ,. , .. , Répondant aux désirs des patineurs, de nou-
velles courses sur piste découverte seront or-
ga n l<ées. 

Dans la salle des fêtes, ciné géant. 

THEATRE-FRANÇAI8 
Le cinéma Gaumont du Théâtre-Français 

présente tous les jours, en matinée et en 
soirée, les premiers documents reçus de son 
correspondant de guerre. 

Vues sensationnelles prises sur le «front» 
avec l'autorisation du grand état-major. 

Un orchestra de vingt musiciens, sous ,'a 
direction de M. Eugène Rastin, exécute l'a-
daptation musicale qui aecomagne les films 
artistiques et l'Actualité de la semaine, qm 
termine le spectacle. 

Entre ta deuxième et la troisième partie, 
jusqu'au vendredi 24 courant, la mystérieu-
se Miloska continue à présenter ses expé-
riences psychiques, assistée du professeur 
Balsamo. 

Les carnets d'abonnement et billets de 
bllcité sont reçus au tarif du dimanche 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

H G' ?' P • S-04S — L Oui, cet officier peut demans 
aer a passer dans l'armée active s'il est ail 
iront depuis deux mois an moins et s'il rem-
mi i65 co"aili°ns d'âge exigées par le règle-ment — 2. n n'a qu'a faire une demande paï 
la voie hiérarchique. 
nffiVil' J- ~ Les &hets de fanfare étant sous-
recrpmfU*'0118 Ile P0,ITez P# v°us engager di-
êtri ïrimi aveo « Brade II faudrait d'abord 
ttle nommacomm? m'is'cien. Vous pourrie» 
cruten?^^é, em5lI1Je- Voyez au bureau de re-crutement de Bordeaux, on vous renseignera'. 
visité'r,n'„V".n- , ~. Vous devrez d'abord être 
d t ÔnsP r,. i!"

llr si vous emplisses les con-
ïu M^&'JSi1* nécessaires. Présentez-voul au lecrutement de Libourne. 

es! dé.nniUvment' Bia"itz- ~ Votr9 

— i. ronx toucher I al ocat on 11 fnnrlrnft mit 
^fassiez une demande a la mairie de'voVrî 

— P. R. 1.713. — 1. Quand vous aurez 17 «n» 
révolus vous pourrez vous engager pour ilï 
durée de la guerre. - 2. Le temrT«i oi?« vniiî 

-A. L.. facteur. Basses-Pyrénées. - i Oui 
vous pouvez demander à votre chef de corpi 
par la voie hiérarchique. _ 2. Adressez d*i 
maintenant votre demande au commandant 
ue votre uepot. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

pj 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE. - Club Athlé-

tique du Moulin-d'Ars (1) bat Chênes de Bè-
gles (1) par 9 buts à zéro. 

L'Etoile sportive de Talence bat le C. A M 
A. (2) par 5 buts à 2. 

C. A. M. A. (3) bat Olympiade de Tivoli Ui 
par 12 buts à 2. 

E. S. de Talence (2) bat C. A. M. A. (4) par 
2 buts à zéro. 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 septembre. 

Rolland Gillot, 18 ans, chemin de la Palu. " 
Alexandrine Le Borre, 40 ans, chemin de La\ 

barde. 
Mme veuve Kneye, 57 ans, rue Terre-Nègre 95 
Louis Latapie, 62 ans, cours Saint-Jean, 195 
Pierre Pont, 65 ans, rue des Augustins, 35. 
Onésime Gautier, 68 ans, r. Théodore-Ducos, 15, , 
Marie Blanc. 69 ans, cité Pierre-Minoy, 6.' 

Décès militaires 
Albert Martin, 21 ans, soldat. 
Pierre Bourdon, 20 ans, soldat au 151e de ligne. 

PENSEZ au VESTIAIRE d'HIVER 
Teinturerie ROUCHON - Téiéph. IÛ-IO 

CONVOIS FUNEBRES du 22 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : Mlle G. Poutinet, 16, rue Binor. " " 
Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. J. Gautier, 15, rua 

Théodore-Ducos. 
St-Martial : 8 h. 45, Mlle P. Bascan, 32, rua1 

Poyenne. 
St-Ferdinand : 9 h. 45, Mme A. Blanc, cité Pey-

rodeau-Mlnoy, 6. 
St-Eloi : 2 h., M. P. Pont, 35, rue des Augustinsr' 
St-Michel : 4 h., M. A.Pauty, 58, rue Carpen» 

teyre. 
Ste-Croix : 4 h.. Mlle S. Célérler. 23, rue Bel-

cier. 
Convoi militaire: 

3 h., M. P. Bourdon, 147, rue du Tondu, hôpi-
tal auxiliaire, n. 31. 

'Autres convois : 
7 h. 45, Mme veuve Kneye, 95, rue Terre-Nègre» 

CONVOI FUNÈBRE gS,^ 
MUo L. Gautier, les familles J. Ruzé et leurs 
enfants, F. Ruzé et leurs enfants, M'k M. Ruzé, 
M118 Mathieu prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean GAUTIER, 
leur époux père, beau-père, cousin et allié, 
qui auront lieu le mercredi 22 septembre 1313 
en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire. ru« 
Théodore-Ducos, 15, ù huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace Lorraine, 

CONVOI FUMLZRE e
Mt 

cave, le docteur et Mme j, Manine et leur fille, 
Mlla H. Combecave, les familles Laporte, Blanc, 
Faurens, Aymard, Fabel, Maugey, Louit, Pel-
lot, Gorse prient leurs amis et connaissances , 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de j 

Mm* Alfred BLANC, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère. , 
tante et cousine, qui auront lieu le mercredi 
22 courant dans l'église Saint-Ferdinand. 

Ou se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 6, rue Peyrodeau-Minoy, -
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

CONVOI mmi & VJT*. 
enfants; le docteur Dabadie et M"«, née Bu-
reau, et leurs enfants; M"<> Marthe Bureau, en 
religion sœur Marle-Joan du Sacré-Cœur; M. 
et Mm» Duvigneau, née Bureau; i. et M«« Gas-
ton Charrier, née Bureau; M11»» Marguerite et 
Marie-Thérèse Charrier; les familles Emery. 
Desbrousses. Lorin. Jean Charrier. Bureau, Sa-
bouraud et Ravard ont la douleur de vous 
faire part de la perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. tean-Eugàne BUREAU, 

leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle, 
neveu et cousin, décédé fi Mios, le 21 septem-
bre 1915. La cérémonie funèbre aura lieu dans 
l'église de Mios. le jeudi 23 septembre, ù 10 h. 
Pompes fvnèbres génér. c. Alsace-Lorraine, iîi. 

MIC F*E PE*PÊC Mme Oscar Géraud, M. 
19 UE. EiCyEiO et Mme André Géraud, 

le lieutenant Gaston Géraud, les familles Du-
cos et Véron-Réville ont la douleur de faire 
part ;\ leurs amis et connaissances de la.perW.. 
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne d< 

Marcel GSzRAUD, 
Sergent au 344° régiment d'Infanterie, 

Tombé à Viviers, 
le ^0 août 1914, 

leur fils, frère, beau-frère et ami. 

REMERCIEMENTS ET MESSE . 
Mme veuve Charles Pécarrère, le colonel, Mmt 

Baron et leurs enfants. M. Descemet et Mmo. 
M. et Mmi Hyacinthe Pécarrère, M. Iliibert-
Saint-Pôre et Mme. MM. Michel. Théodore, Fran. 
çois et Gaby Pécarrère, Mi» Anna Pécarrère, 
les familles Pécarrère, de Montfort, Segros, 
Hubler." Michas, Bancal, Dodds, Holle. Carpof 
et d'Erneville remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Charles PÉCARRÈRE, 
Percepteur et Receveur municipal des colonie» 

en retraite, 
Chevalier de la Légion d'honneur. 

Une messe sera dite pour le repos de son in» -
en l'église Saiht-Seunn le jeudi 23 septembre 
à neuf heures du matin. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme M. Dassé remercie bien sincèrement les 

nersonnes qu! lui ont fait l'honpeur d'assisté! 
aux obsèques de 

M. Jean DASSÉ, 

Pointeur de la maison Baronnet, 
son frère, ainsi que celles qui lui ont,témoigné 
des marques de sympathie. 

Une messe sera dite pour le repos de SOIJ 
âme le jeudi 23 courant à neuf heures dan? 
l'église Saint-Nicolas. 

ANNIVERSAIRE JSiï%Wgg. M 
Saint-Ferdinand le jeudi 23 septembre seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

M. Victor OEBONLIEU, 
Tué a l'ennemi, près d'Oulches (Aisne), 

le 23 septembre 1914. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
CH'ARGEURS REUNIS. — Le vapeur Amiral-

Zédé, venant de Buenos - Ayres, ayant a bord 
un complot chargement de diverses marchan-
dises, est arrivé en rade de Bordeaux lundi 
20 septembre, dans la soirée. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 septembre 

Montés en rade : 
Pontet-Canet, st. fr., c. Serré, de Boulogne' 
Fastnct. st. ang., c. Masson, de Glasgow. 
Amiral-Zédé. st. fr., c. Delamer, ne la Plata, 
Greenwich. st. ang.. c. X.... d'Angletrre. 
West - March, st. ang., c. X..., de dito. 

BLAYl. 21 septembre 
Mouillés sur rade : 

Lutetlan. st. ang., c. X..., de New - Yor/ (avetf 
morues). ' 

Mira. st. ang., c. X..., de New-York. 
PAUll.'-AC, 21 septembre 

Montent : 
Cap• Mazapan, st. fr., c. X...,-d'Angieterre. 
East - Wales. st. ang., c. X..., de dito. 
Normande, goôl. fr., c. X.... de Saint-Pierre efr 

Miquelon (avec morues). 
Aux appontsments : 

Eleonora • Maersk. st. oan., c. X..., do New-
castle. 

Henley. st ang., c. X.... de dito. 
Ville-de-Bordeaux, c. X... 

Rade 49 montée : 
Iro. st. grec c. X.... d'Angleterre. 
Maroni, st. fr., c. X.... de New-York. 
Boër. dundee fr., c. X..., de Nantes. 
Trece, st. eso.. c. X..., d'Angleterre. 
Selma, st. norv.. c. X.... de dito. 
Manu. st. esp„ c. X.... d'Espagne. .... 
Harolda. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Tlbor, st. fr., c. X..., de dito. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 2t Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
On signale quelques pluies en Irlande et en 

Suède. En Franco, le temps a été générale-
ment beau. Ce matin, il est couvert ou bru-
meux dans l'Ouest et le Sud. 

La température est sensiblement la mêmt 
sur l'ouest, de l'Europe. Ce matin, le thermo' 
mètre marquait 2o à Christiania, 4 à Stocks 
holm, 5 au pic du Midi, 8 à Dunkerque et i 
Belfort, 9 au fort de Servance, â Paris et t 
Calais, 11 au Havre et à Clermont-Fe'rrand, 
H ù Cherbourg et k Nantes, Kî à Brest et i , 
Marseille, 17 a Rome, 18 à Madrid, 19 ù Tou- : 

louse. 22 a Alger. 
En France, le temps va rester nuageux ' t)& 

brumeux dans l'Ouest et le Sud; beau dans 1» 
Nord et l'Est, avec température voisine da 1* 
normale. 
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LES VERSEMENTS D'OR. — Un agent de 
la Caisse d'épargne de Bordeaux sera à la 
•mairie jeudi 23 septembre, de 8 h. 30 à 
0.1 h. 30 et de 13 h. à 16 h., pour recevoir 
il'or qu'on voudra bien lui apporter en 
'échange de billets de la Banque de France 
lou-de bons de la Défense nationale. 

Cubaac-les-Ponts 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 19 

(septembre, l'équipe première- du Sport at.hlû-
ttioue cubzacais matchait a Saint-Andrè-de-
Cubrac l'équipe deuxième du Club athlétique 
icsbzacais. , 

Après une partie très disputée ou le Sport 
domina pendant tout le match, la victoire re-
tint au Sport athlétique cubz-acais par 2 buts 
Si 1. Bon arbitrage de M. Beau, du C. A. C. 

Podensac 
L'OR NATIONAL. — Le jeudi 23 septembre, 

«e huit.heures à onze heures et ds une heure 
S cinq heures, l'agent délégué par la Caisse 
d'épargne de Bordeaux se. tiendra à la mai-
rie rie Podensac, à l'entière-Disposition des 
habitants de la commune, pour échanger 
tout leur or contre des billets de la Banque 
Ide France, ou mieux encore, contre des bons 
-de la Défense nationale, rapportant plus de 
fc fr. 25 d'intérêt. 

Les certificats officiels constatant les ver-
tecnvents d'or seront délivrés sur-le-champ 
aux bons Français, qui, en gens éclairés, 
accompliront le.'plu? impérieux de leurs de; ■volrs civiques Donner à. la patrie 1 or qui 
lui est nécessaire pour ménager la vie de 
nos chers soldats et conduire plus rapide-
ment nos troupes héroïques au jour de la 
victoire et de la paix. 

Budos 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne remercie bien sincèrement la 
population de son élan patriotique. . 

Les versements en or effectues le diman-
che 19 septembre ont dépassé la sommé de 
14,000 fr., et 8,000 fr. ont été placés en bons 
de la Défense nationale. 

Cet élan est dû à. la propagande faite 
par MM. les Adjoints et à la vigilance du 
garde champêtre. 

Saint-Mïçhel-Rieufret 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France 
chargé, de recueillir l'or destiné à la défen-
se nationale, recevra à la mairie le jeudi 23 
septembre, de dix heure» à midi et de 
deux heures è quatre heures. 

Tous les détenteurs d'or (grosses ou pe-
tites sommes), accompliront, leur devoir de 
bons Français, de vrais patriotes en échan-
geant leur or contre des billets de la Banque 
de- France. 

Le certificat officiel de versement sera re-
mis immédiatement. • 

Cafoanac-VïîSagçraiîns 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées aux familles des 
mobilisés, à la mairie de Cabanac, le samc-
fjrâ septembre, ue huit à neuf heures. 

En .cas de mauvais temps, elles seront 
payées de douze à treize heures. 

Langoiran 
L'OR NATIONAL.— Le délégué de la Caisse 

d'épargne et de la Banque de France char-
gé de recueillir l'or, sera â l'école.des gar-
çons, section du Haut, de 'huit .heures -à midi, 
et à la mairie, pour Langoiran-port, de qua-
torze à dix-sept heures. 

Il-sera.à la disposition dos habitants, qui 
vaudront échanger leur or contre des billets 
de la Banque de France. Un reçu à vignette 
leur- sera remis. 

Arcachon 
POUR LES ENFANTS PAUVRES. ■- Samedi 

25 septembre, a huit heures trois quarts, au 
Casino de la Plage: aura lieu une représenta-
tion extraordinaire donnée au profit du Ves-
tiaire-des enfants pauvres des écoles publiques 
et privées d'Arcnchori. 

A cotte représentation, prêteront leur con-
cours : MM. Ovido, HnclK-iet. Dubois, Lapeyrè, 
Ba'ron. 'le chansonniers-H. Poupon et'le com-
positeur L. Boydts: Mines Alice Kersan. Lucy 
Raymond.- Lotvell - Lucc.i. Germaine Franz. 
M.i'dc!e.ine Ety, Razigade. de Bcaumont et 
Mme H. Poupon. 

Au programme : le deuxième acte de Véro-
Rf<?«*,• !e troisième acte de 1(1 Vin de Bohème. 
et Pesciildou le Comédien, pièce inédite d'ac-
tbi'Hié, d'Alfred Gragnon. 
'.Prix 4es places : 5 fr., 4 fr.. 2 fr. 30 et 1 fr. 50. 

• •Andternos-les-Bains 
LE DEVOIR PATRtOTK-IJE. —Notre loca-

lité,, où de si généreux concours se sont ré-
y-éfes depuis le début des hostilités, a pu, 
jusqu'à i;é jour, recueillir plus dû 7,000 fr. 
transmis soit à la Préfecture de la Gironde, 
soit directement à des œuvres de guerre. 

L'appel fait au patriotisme local par la 
recette- des postes et par la Caisse d'épargne 
de' Bordeaux en vue d'obtenir des verse-
ments d'or ne pouvait qu'être entendu. 

Notre dévouée, receveuse. Mite Larnarque, 
g recueilli 35,010 fr. d'or, et dans la seule 
Journée de-lundi il a été versé à la mairie, 
» M: Labat, notai n, délégué de la Caisse 
d'épargne, la somme de 15,520 fr., soit en-
semble 51,130 francs. 

Notre station a le droit d'être ftère de 
Taxe.mpl.e qu'elle donne. 

VENTE. DE RESINES.— Le prix de 62 fr. 80 
la barrique de 235 litres a été atteint di-
manche dernier pour la vente des gemmes 
de la cinquième amasse. 

Libourne» 
L'HOPITAL DU COLLEGE. — Contraire-

ment, y. ce qu'on avait annoncé, l'hôpital dii 
c-ôu-jge continuera à occuper ce bâtiment, 
mars il est possible qu'une installation plus 
confortable soit'doimée à noire collège, pro-
visoirement installé dans des locaux de for-
tune 

JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-
RE; •— Le sous préfet et le maire de l ibour-
ne fout, appel a la générosité habituelle .de 
leurs''concitoyens en faveur de l'œuv. e des 
Eprouvés de la'guerre, qui'organisé i ur le 
dimanche 26 septembre une-journée ù son 
profit.-' ■'■ • "M 

Les résultats déjà obtenus pendant les 
Journées • précédentes sont un sûr garai que 
la population libournaise fera le nicilk. r ac-
cueil a fa vante des pochrttcs-surprisvs. dont 
un! certain nombre portent des nUniôros don-
nant droit à une importante tombola. 

MARCHE du 21 septembre. — Cours prati-
qués : 

l'.oulcts, de 2 fr. 25 à 5,fr.; pintades, de s fr. 50 
il .5-'.fr..; -dindons, de 7 h !5 fr.; pigeoi's, de 
a fr. 80 à 1 fr. 80'. Lo tout la pièce. 

Œufs,, 1 fr. 7fl la douzaine. 
. Lapins, de 1 fr. 10 il 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 40; graisse, 1 fr. 30; lambôrs. de 

J-f-r.- 50 a S fr. 50. f.c tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le dcmi-hilo. 
Merlus, de 1 fr à 1 fr. '50; mules, 1 fr;- 50; 

Plies, de 1 fr. û 1 fr. 20: anguilles, de 1 fr. 
k l fr. 20. 

Saint-Selve 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

illoc.at.ions seront .payées aux familles des 
nobilisés, à la /îairie de Saint-Selve, le ven-
liedi 24 septembre, de huit à neuf heures. 

La Rcolo 
POUR LES TRAINS SANITAIRES. - Le 

groupe réolais de l'Association des Dispen-
saires du Soir remercie les nombreux do-
nateurs qui ont entendu son appel. Il in-
forme le public qu'il fera un deuxième. «t 
dernier envoi le 30 septembre. Comme pré-
cédemment, les coussins, remplis ou non, 
la charpie, les morceaux d'étofres, petits 
on grands, vieux ou neufs, la balle d'avoi-
ne, seront reçus à la mairie de La Réole. 

Basas 
Déclarations de la Culture du Tabac 

Les déclarations pour la culture du tabac 
en 1916 seront reçues dans les mairies de 
notre arrondissement comme suit : 

Canton de Langon 
Bleujac. C, 8, 9, 10 novembre. —' Castets-cn-

Dortlie, 5, ti. S, 9, 10, 11 novembre. — Fargues, 
10, Il novembre. — Langon, ï, 4,'5. .6 novembre. 
— Léogeats, 13 novembre. — Mazères. 9 novem-
bre.— Roaillan, 12 novembre.— Saint-Loubcri, 

, 5, 6 novembre. — Saint-Pardon. 3. 4, 5 novem-
1 bre- — Saint-Pierre-de-Mons, 8, 9, 10. 11, 12 no-
! vembre. — Toulenne, 8 novembre.-

Canton de Bazas 
Bazas, II, 12. 13 novembre. — Birac.3 novem-

bre. — Cazats. 4 novembre. — Gajac, 5, G no-
vembre. — Gans, 8 novembre. — Sauviac, 16 no-
vembre. — Saint-COme. 15 novembre. — Le 
Nlzan, 10 novembre. — Lignan. 9 novembre 

Canton de Grignols 
Cauvignac. 3,. 4, 5 novembre. — Cours-les-

Bains, 6 novembre. — Grignols. 10. 11, 12 no-
vembre. — Labcscau, 10, 11 novembre. —- I.a-
vazan. 8 novembre. — Marions, 9 novembre. — 
Masseilles, 13, 15 novembre. — Sendets. 16, 17, 
18, 19 novembre. — Sillas. 20 novembre.' 

Canton d'Auros 
Aillas, 3, 4, 5. G, 8, 9 novembre. — Auros, 

3. 4, 5 novembre. — Barie. 13, 15, 16. 17, 18 no-
vembre. — Bassanne, 3, 4 novembre. — Ber 
thez, 6 novembre. — Brannens. 3, 4 novembre 
— Brouqucyran, 8 novembre. — Castillon-dc 
Castets, 3, 4, 5 novembre. —•- Coimères. U, 12, 
13 novembre. — Lados. 9 novembre. — Ponaai» 
rat, 3. 4. 5. 6, 8 novembre. — Puybarban. 3, 4. 
D, .6, 8 novembre. — Savignac, 10. Il, 12 13 15 
novembre. — Sigalens. 12. 13. 15.-16. novembre. 

ETAT CIVIL du 18 septembre. 
Naissance : Roger-Henri Mendioi'de. 
Décès : Marie Dubroc. veuve Délivran, 74 ans. 

MALADES MILITAIRES EN PANNE _ 
Lundi matin sont arrivés à Bazas, par le 
train de dix heures, dix soldats, accompa-
gnes par un infirmier, et évacués des tran-
chées pour cause de maladie. 

Ces braves furent envoyés à Beaulae-Ber-
nos, mais dans cette localité il n'y avait au-
cun. établissement sanitaire. Force leur fut 
donc de retourner en arrière, et, sur le con-
seil du chef de gare, ils se rendirent à Bazas. 
Recueillis par M. J.-M. Marcand, le sympa-
thique et dévoué ordonnateur de l'hôpital-
hospice; ils ont reçu dans cet établissement 
les soins que nécessitait leur état de sauté 
et y attendent patiemment l'indication de 
l'endroit de leur hospitalisation. » 

DORDOGNE 
PEBIQilEUX 

Le nouvel Évêcjue de Pérà^ueux 
Paris, 21 septembre. — La consécra-

tion de Mgr Rivière, curé de la Madelei-
ne, ; nommé évêque de Perigueux, a eu 
lieu ce matin, à neuf heures, à la Made-
leine. Le , prélat consécrateur était le car-
dinal Ametle,, archevêque de Paris. Les 
prélats assistants étaient Mgr Ghesne-
long, archevêque de Sens, et Mgr Lobbe-
dey, évè.Tue d'Arras. 

Mme Raymond Poincaré, accompagnée 
de la générale Dufarge, assistait à la cé-
rémonie. On remarquait également le gé-
néral Pau: MM. Maurice Barrés et. Denys 
Cochin, députés de Paris; la marquise de 
Montebello, etc. 

BERGERAC 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - En 

septembre les secours de guerre seront 
payés de neuf heures'à onze heures et de 
une heure, a trois heures : 

A la mairie de Bergerac, bureau de la 
Caisse d'épargne, pour les n. 1 4 300, le 27 
septembre: pour les n. 301 à 600, le 28 sep-
tembre. 

A la recette des finances, rue Vidal, aux 
mêmes heures : pour les n 601 à 1,030, le 27 
septembre; pour les n. 1,001 à 1,400, le 28 
septembre; pour les n. 1,401 et au-dessus, le 
29 septemore. 

Les allocataires auront à se munir de 
l'appoint. 

Én raison de l'encombrement du guichet 
de la caisse ef de la longue attente qu'elles 
seraient obligées de subir, les autres per-
sonnes sont instamment priées de s'abstenir 
de venir à la recette des finances, les 27, 28 
et 29 septembre. 

. ETAT CIVIL du 13 au 20 septembre. 
Naissances : Olympe Oufau, route de Gala; 

Louis Vigler, à Camalade: Lucienne Péret, bou-
levard Monbazlllas; Gi bert-Jean Fauvel, à 
Malllebois. 

Décès : Germaine Lamouroux. 25 ans, épouse 
Psyssard. au Pas-de-Bordler; Elie Oupuy. sol-
dat au Ue hussards. 18 ans, à l'hôpital; Marie 
Bonrnartin. ï<uve Narousquet, 60 ans. rue 
d'Albret: Marie Lagarde, veuve Chevrler, à la 
Monletfe; Henri-André Cha'ard, sildat rn'.lOPe 
de ligne, ta ans. a 'hôpital; Apolline Augê, 72 
ans, veuve Sarrazln, rue Barthe. 

HAUTE-VIENNE. 
LIMOGES 

Usa Kéraîîleraenî à Csassac 
Un mort — Plusieurs blessés 

Un nouvel et grave accident de tramway 
s'est produit' sur la ligne du tramway dé-
partemental de Limoges à Rochechouart. Le 
train 105 venait de quitter Cussac à'8 h. 50, 
lorsque dans une descente, le convoi mar-
chant à i.ne vive allure, une chaîne de la re-
morque se rompit. La voiture sortit des rails, 
se renver i, traînée sur la voie, et pendant 
un assez long pa.rco'u par l'automotrice. 

Les voyageurs furent précipités sur le sol 
au milieu des bagages et des marchandises; 
quatre furent grièvement blessés, et plusieurs 
autres légèrement atteints purent regagner 
leur domicile après avoir reçu les soins de 
trois c:teurs. 

L'une des victimes, M. Pierre Léonard, de 
Puytreillard, commune de Vayres, qui avait 
une. jambe fract-rée et de graves lésions in-
ternes, a succombé. 

Les trois autres blessés, dont l'état est in-
quiétani, sont : 

M. Victor Marcel, du 16e batailon de chas-
seurs à pied, en garnison â Oradous-sur-Vay-
res, bras gauche arraché, blessures à la tète; 
trots doigts de la main droite coupés. 

M. Dagourv, menuisier à Saint-Mathieu, 
cotes fracturées. 

M. Mention, caporal secrétaire d'état-ma-
ior, qni devait partir sous peu aux Dardanel-
les, un bras broyé. 

Le parquet de Rochechouart et le service 
de contrôle ont ouvert chacun une enquête. 

CHUTE D'UN AERO. — Un biplan mili-
taire, survolant la partie nord du départe-
ment de ,1a Haute-Vienne, a fait une chute 
près de Rersac. 

Le pilote,' le sous-lieutenant U..., blessé 
peu grièvement, a été transporté à l'hôpital 
de Limogea. 

LOT 
FIGEAO 

. Désintéressement patriotique 
Notre compatriote le soldat Gascon, est au 

front. Le père, un brave ouvrier plâtrier de 
Latronquière, avait demandé et obtenu l'al-
location militaire, ayant.été privé du secours 
de son fils. Il informa ce dernier qu'il ve-
nait de recevoir son certificat d'admission. 
Le fils lui répondit immédiatement «qu'il 
lui ferait le plus grand plaisir de retourner 
ce certificat ne se battant [-as pour l'argent ». 

Le père a aussitôt retourné le certificat 
d'admission à. la sous-préfecture. 

DEUX-SÈVRES 

NIORT 

La Petite Boulangère d'Exoudun 
Une Fillette de 14 ans fait 

403 kilos de pain par jour 
Parmi les nobles gestes de dévouement et 

d'héroïsme qui depuis le début des hosti-
lités se renouvellent sans cesse sur notre sol, 
11 n'en est peut-être pas de plus réconfor-
tant et de plus digne d'éloges que celui ac-
compli par cette jeune fille d'Exoudun, déjà 
connue de nos lecteurs, et à laquelle M. le 
Président de la République vient d'adresser, 
en récompense de ses efforts, une croix de 
Lorraine, accompagnée d'une lettre de féli-
citations. 

L'histoire est touchante et jolie. 
A Exoudtin gai petit village du départe-

ment des Deux-Sèvres, autrefois centre drui-
dique important, autour duquel se dressent 
encore de. nombreux dolmens et tombelles, 
le boulanger Daniau, laborieux et ponctuel, 
suffisait seul avant la guerre à satisfaire sa 
nombreuse clientèle éparpillée dans la cam-
pagne. 

Appelé aux armées quelques semaines 
après la mobilisation générale, Daniau lais-
sa son four s'éteindre-

C'est alors que la jeune Madeleine Da. 
niau, âgée de quatorze ans, intervient. Elle 
était souvent descendue, au fournil, les ges-
tes répétés de son père s'étaient gravés dans 
son cerveau d'enfant et, sans se'soucier de 
la faiblesse de ses muscles, aidée de son 
petit frère, âgé de dix ans à peine, elle se 
met au travail. 

Elle prend la pâte et la pétrit, allume le 
four, enfourne et, anxieuse, attend le ré-
sultat... 

La petite apprentie n'est pas déçue dans 
ses espoirs.; mais elle veut faire mieux en-
core et se remet a l'œuvre. Quelques jours 
de vaillants efforts suffisent à lui donner 
le tour de main des meilleurs ouvriers. 

Mais ce n'est pas lin jeu que Madeleine 
Daniau a voulu se procurer ainsi : armée 
d'une énergie déconcertante dans ce frêle 
corps de fillette, elle ne sera vraiment satis-
faite que lorsqu'elle sera parvenue à rem-
placer le chef ; de , maison absent. 

Il faut pour faite le pain de fantaisie un 
tour de main spécial qu'elle ignore; son 
père profite d'une permission pour le lui 
apprendre, et elle devient bientôt experte 
en ce travail plus délicat. 

Madeleine Daniau fait maintenant plus 
de-400 kilos de pain tous les jours. 

Debout dès . quatre heures du matin, elle 
chauffe son.foup, pétrit et enfourne, accom-
plissant avec !;. seule aide de son frère et 
comme le boulanger le mieux entraîné ces 
dures et. pénibles .'besognes. 

' Ces, faits ont été portés à la connaissance 
•le M. le Président de la République par 
M- Rang des Adrets, préfet des Deux-Sèvres, 
et-voici'les-derix lettres que M. Poincaré 
s'est empressé de faire adresser à la petite 
Madeleine Daniau.et à son frère par M. Fé-
lix Deeorl, secrétaire général civU de la 
présidence : 

t Paris, lé 31 août 1915. 
• Mademoiselle, 

» M., le Préf t des, Deux-Sèvres m'a signa 
lé la vaillance avec laquelle vous suppléez 
dans l'exercice de sa fatigante profession 
d-j boulanger, votre père actuellement mo-
bilisé, et les. laborieux efforts grâce aux-
quels, malgré votre très jeune âge, vous as-
surez auotid' uiement du pain aux habi-
tants de votre commune d'Exoudum. 

» M. le Président de la République, à !a 
connaissance de qui j'ai porté votre telle 
initiative, en a été sincèrement touché. Il a 
constaté avec grand plaisir le salutaire 
eyeu le et les services fue vous rendez au-
tour de vous avec tant de bonne humeur et 
ds courage. Il m'a chargé de vous en faire 
ses bien sincères oon aliments et de vou1 

envover de sa part ce petit bijou, cette croix 
de Lorraine, qui dira à la vaillante eiifanl 
des Deux Sèvres qu'elle est aussi patriote et 
aussi bonne Française rue ses petites 
sœurs de la Méuse. 

» le m'acquitte as-;c grand plaisir de :etti 
agréable m 'on, et vous prie d'agréer. Ma-
dé:moi.seu-2, l'expression de mes plus dis-
tingués sentiments. 

t Le secrétaire gérerai civil de la pré 
sidence de la République, 

» Félix DECORI. * 
• Paris, le 29 août 1515. 

» Mon -Jeune Ami, 
• Vous aidez votre sœur dans son œuvre 

patriotique .avec une ardeur et . un .courage 
bien au-dessus de votre âge et comme ur 
brave petit Français. 

» M. le Président de la République, à qui 
votre belle conduite a été signalés, me char-
ge de vous en féliciter et de vous envoyer 
comme , à votre sœur, un petit souvenir. V 
est assuré qu'un enfant aussi'laborieux e' 
aussi courageux que vc -s ne pourra man-
quer d'être plus tard un vaillant soldat et 
un bon serviteur de la patrie. 

» Je vous fais tous mes >mpUments, et 
vous envoie mes souhaits les meilleurs. 

i Le secrétaire général civil de la pré 
sidence de la Répuhlique, 

» fUlx DECORI. » 
En remettant, dimanche dernier, ces deux 

lettres, avec les souvenirs qui y étaient 
joints, à leurs destinataires. M. Rang des 
Adrets les a chaudement félicités de leur 
courage, tout en leur demandant cependant 
de ne pas trop s'enorgueillir, parce que, ac-
tuellement, de nombreux enfants agissent 

comme eux sur différents points du terri-
toire. 

M. Vesque. conseiller municipal d'Exou-
dun, faisant actuellement fonctions de mai-
re, organisa dans la sall-e de la mairie une 
réunipn intime et locale au cours de laquelle 
les deux admirables enfants reçurent les fé-
licitations de leurs concitoyens. 

Remarqué dans l'assistance très nombreu-
se : Mme Rang des Adrets; M. Bazé, sous-pré-
fet de Melle; M. Poughon, conseiller de pré-
fecture faisant foncfic)fis de chef de cabinet, 
accompagné de Mme T^oughon. 

Avant de quitter Exoudun, M. le Préfet et 
les personnes qui l'accompagnaient se sont 
rendus • la boulangerie Daniau, où la jeune 
Madeleine leur "a montré comment elle s'y 
prenait pour péUur et mettre au four. 

Madeleine Daniau et son frère ont droit 
à l'admiration de tous; ils ont compris que 
Ja.vle du pavs ne devait jamais s'interrom-
pre, et donné ainsi fi là population le plus 
magnifique exemple d'énergie et de devoir. 

Aiadamo. mademoiselle, 

le Petit Echo de la Mode 
qui,paraît cette semaine sur seize pages, ne 
coûte rien, grâce à son bon remboursable. 
Il vous donne la possibilité de faire vous-
même tous les vêten.ents et tout le trousseau 
de nos soldats (chemises, caleçons, flaneUes, 
pèlerines, w.aterproofs, uniformes, etc.). 

Le Petit Echo de la Mode à dix ou seize 
pages , est en vente dans tous les dépôts de 
la « Petite Gironde » : 10 centimes le numéro. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 21 septembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. 25 .è 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les180 kilos, 
aux usinés; blés roux d'hiver n. 2, attendu, 
32 fr. 50 les 100 kilos, pris à bord. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 46 fr. 75 à 47 fr. les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux; farines amé-
ricaines, sur courant mois, 46 fr. à 45 fr.' 75 
les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 
50 à 14 fr. 75 les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. 
50 à 21,fr. les 100 kilos nus; ordinaire 17 fr. 50 
les 100 kilos nus: Plata, 15 fr. 50, logés, ma-
gasin Bordeaux. 

Mais. — On cote ; Maïs roux Plata, sep-
tembre, 23 fr. 75 octobre et. novembre, 22 tr. 
50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; blanc 
Plata septembre, 23 fr. 50; octobre, 23 fr.,Tes 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. . < ■ 

Avoines. — On cote • Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 29 fr. 50 à 30 fr.; septembre, 
29 fr. à 29 fr 25, les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux- Bretagne grises, 28 fr. à 28 fr. 50 les 
100 kilos, nUs, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr. ,50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

L'es ■ prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 40 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 42 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 40 tr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. • 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du, 21.*epi.e,mbre 

Cours relevé- par le service de l'inspection 
des marchés,. halles centrales de Bordeaux.. 

Agneaux. — Pays, 1rs qualité, les-100 kilos, 
250 a 290 fr.; Périgord, Ire qualité, les 100 kilos, 
225 à- 275 fr. ' 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. S0 à 2 fr.; la cage, 5 à 8 fr.; le cageot, 
4 à 6 fr. ' • ■ ■ 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à, 9 fr.; fraises, 
la caisse, 70 à 80 c.; melons Cantaloup, la dou-
zaine, 5 à 15 fr. ; verts, 4 à 8 fr. ; noix vertes, 
les 100 kilos. 70 à 75 fr.; pêches, le .kilo, 40 a 
70 c.; poires diverses, les 100 kilos, 30 à 70 fr.: 
pommes diverses,-20 à 40 fr. ; raisin blanc, 40 
a 80 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
200 à 210 fr. 

Coquillages.. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
à 6 fr. 50; gravettes, l fr. 25 à 2 fr. 50; portu-
gaises 1 fr. a 2 fr. 25; moules, le colis, 8 à U fr.; 
palourdes, 5 à 7 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 50 c. à 3 fr. 25; choux pommés, 2 fr. 50 
ù 7 fr.; céleri, le paquet. 75 c. à 1 fr. 50; chico-
rée, la douzaine. 50 c. à 1 fr.; cresson, 60 c. k 
1 fr.; carottes, le paquet, 20 c. à 2 fr.; épinards, 
la douzaine, 60 c. à ; fr. 10; haricots v >r;s, le 
kilo, 40 à 80 c; en grains, 50 à 55 c; laitues, la 
douzaine, 60 c. a 1 fr.; navets. 20 à 80 c. ; oseille, 
25 k 30 c. ; pommes de terre nouvelles, les 100 
kilos. 10 à 15 fr.; salsifis, le paquet, 60 à 80 c; 
tomates, les 100 kilos, 18 à 25 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi. la pièce. 5 fr. à 
7 fr. 50: oies dépouillées, du Poitou, 5 ù 7 fr. 

Œufs.— Midi et marques similaires, le mille. 
138 à 140 fr.; Nord et marques similaires, le 
milU, Î36 à 138 fr. 

Poisson de mer. - Anguilles grosses, le ki-
lo, 2 fr. 20 ù 2 fr. 30; moyennes. 1 fr. 40 à .1 fr. 
50; petites. 60 cent, k 80 cent.; barbues. 2 fr. 
50, à 2 J". 75; crevettes (Arcachon). 2 à 4 fr.; 
crevettes (Santé). 4 à 7 fr.; épcrlans ou tro-
gnes..le cent. 1 k 2 fr. Rr; grondins■ gros-, les 
six. S k 10 fr.; moyens. 5 à 7 fr.: petits, la douz., 
2 à 3 fr. : homards, 'le kilo. 3 fr. 50 à 4 fr. ; 
langoustes. 6 à 6 fr. 50; maquereaux, le cent, 
10 à 28 fr.: martrames. la pièce. 5-à 12 fr.; 
merlans, la douz.. 70 fl 90 cent.; merlus. le 
kilo, 3 a S fr. 50; mulets moyens, 2 fr. 50 k 
3 fr.; raies, 50 cent, à 60 cent; rougets barbets, 
la douz.. 1 fr. 25 h 3 fr. 50; rousseaux, 3 fi 5 
fr.; sardines rie. Bayonne. le cent. 4 à 5 fr.; 
de Bretagne. 5 fr. 50 k G fr.; Collioure, 5 fr. 
k G fr.; soles grosses, le kilo. 5'à G fr.; moyen-
nes. 4 à 5 fr. ; petites. 2 à 3 fr. ;turbot, le kilo. 
3 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Assèges. le kilo. 1 
a l fr. 10: barbeaux, 1 fr. 10 à 1 fr. 20; brochets, 
2 fr. 50 A. 8 fr. 80. 

Volailles. — Canards. les 100 kilos. 550 k m 
fr.: dindonneaux. 260 à 300 fr.; picreons fuyards, 
les vingt, 15 a 18 fr.; gras. 28 à 32 fr.: moyens, 
26 à 28 fr.:. pintades. 60 a 85 fr,; poules et coqs, 
les 109 kilos. 250 k 275 fr.; poulets, 320 à 370tr-
ie tout poids mort. . 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 21 septembre. 

iitt-îits ou Vache* 

120 

85 

1/4 derrière, h 
qualité F. 

l/4devant.dito 
Esquinaut ou 

aloyau 
Vache bonne 

1" choix 
2« oholx. 
a* choix • 
•5(PitM«':nls Maeb. 130 
S (fc.trr-d'.ox couvert 95 

Moutons 
1" qualité. 105 
2" qualité...... 90 
3» qualité 80 
Fendu irrlim-trala ISA 
Charnu avant-train... 90 

Vente difficile. 

tel 50 X" 
105 a 115 
85 95 

145 
105 

115 
100 
9.1 

130 
100 

UlSOI" 
.F. 105.A 115 

90 100 

team 
Kxtra 
1" qualité. 
21 qualité:.. 
3' qualité... 
1/4 derrière. 
1/4 devant.. 
Gros 

l.Ahat d'ahat- Pièce 
toir complet liùufr. 

Abat d'expédi-
tion complet 7àlOfr. 

Porc» (les 50 kilos 
1" qualité....F. 92 a 97 
2« qualttô 75 fcO 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Càstillonnès. 21 septembre. 

Apport 1,500 quintaux. Vente lente sur le 
gros fruit. Voici les-,cours: 

40-4. 115 a 120 fr.; 50-4. 90-à 95 fr.; 60-4, 80 a 
82 fr.; 70-4. 68 k 72- tr. : SO-4 60 :i 62 .fr.; 90-4. .58 
k 60 fr.; 100-4 '50 à 52 fr.;'110-4 45 à 46 fr.; fretin, 
27 à 35 fr., les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des.marchandises) .. 

Sucres, blanc et roUx. incôtés;'sucre raffiné, 
de m* fr. k '108 fr. 50. 

Huile de lin, 90 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 20 septembre. 

Blés. — Marché calme. — BlSdettes et blés 
fins supérieurs, de. 2S fr. 50 a 27.fr. les so kilos. 

Seigle. 20 fr. • les 7^ kilos; orge, de 15 fr. à 
15 fr. 50 les 60 kilos; avoine, de 14 fr. 50 a 15 fr. 
les 50 kilos; maïs blanc, de 19 fr. 50- à 20 fr. 
les 75 kilos; haricots., de 50 a 55 fr. l'hectolitre; 
fèves, de 21 fr. 50 à 22 fr. les 65 kilos; vesces 
noires, de 21 à 22 fr. les 80 kilos. 

Farines. — Marché calme. — Minot extra ou 
premières. 56 fr. les 122 kilos; R. G., de 22 :\ 
23 fr. les 100 kilos; repasses, de Mi fr. k 17 fr. 50 
les 100 kilos; sons, de 13 fr. à 13 fr. 50 les 
100 kilos. 
. Fourrages. — Foin,, de 3 fr. 75 à 4 fr. 25; sain-
foin. Ire coupe, de 4 fr. 25 a 5 fr. ; 2e et 3e cou-
pes, de 3 fr. 50 k 4 fr.; paille de blé. de 3 fr. 50 
k 4 fn; paille d'avoine, de 2 fr. 25 à 2 fr. 75 
Le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 septembre. 

Cuivre. — Disponible. 69 liv. 10 sh.: à trois 
liv. 12 sh. 6 dèn. 

F.tain. — Disponible; 152 II v. 15 sh.: à trois 
mois, 153 liv, 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 23 liv 10: décembre. 22 
liv. 12- sh. dèn. 

Zinc. — Disponible, -6S à 62 liv. 
Fer. — 61 liv. 4 sh.: a trois mois, 64 liv. S sh. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 
L'Essence de Térébenthine 

Nous.avons assez peu de chose à ajouter, 
aujourd'hui, à l'analyse de la situation éco-
nomique de l'essence de térébenthine, expo-
sée ici, dans ' deux précédentes chroniques : 
les raisons qui militaient en faveur d'une 
assez , bonne tenue des prix restent les 
mômes; nous, ajouterons qu'à un moment 
donné, il.y,.a:Une dizaine de jours, lors de 
la grande tension germano-américaine, alors 
qu'on pensait à une rupture possible, c'est-
à-dire, à une guerre sôus-marine, nous avions 
de sérieuses raisons de croire à de graves 
difficultés dans le ravitaillement de l'Eu-
rope en. térébenthine américaine, aussi les 
cours avaient-ils, à cette heure, de réels mo-
tifs de maintien en « bon: s forme ». Mainte-
nant que. le. gros nuage germano-américain 
semble «crevé»-et que, des deux côtés, on 
paraît avoir prudemment- mis «de l'eau 
dans son vin », les .marchés résineux évo-
luent purement et simplement autour du 
plus ou moins de « bloc-stock » mondial, les 
besoins actuels restant, ceux que nous avons 
maintes fois indiqués dans ce journal. 

En présence des difficultés de fret du ra-
vitaillement' térébenthineux américain, nos 
fabricants du Sud-Ouest français ne se pres-
sent nullement, dé donner-suite aux offres 
qui leur-sont, faites par re négoce en gros. 
Ont-ils tort,? Ont-ils raison Toujours est-
il .que peu. d'échanges ont eu lieu autour du 
taux de 70 francs, qui parait être le prix au-
quel les négociants désireraient traiter, alors 
que la •brique landaise'demande 71 à 72 
fràncs pour marchandise prise aux usines. 

Au point de vue «exportations», la situa-
tion est toujours la même,: aucune autori-
sation d'expéditions à-.-l'étranger n'est ac-
cordée. Béceminent, à-la suite, d'une, démar-
che personnelle faite dans les milieux com-
pétents de la guerre, on nous avait laissé 
croire que . le gouvernement français avait 
abandonné l'idée de réquisitionner l'essence 
de: térébenthine du Sud-Ouest; or, on croit 
maintenant que l'Etat, va, au.contraire, don-
ner suite à sa: première idée: on nous af-
firme qu'une.usine spéciale en vue de l'em-
ploi de la térébenthine dans les « instru-
ments» de la défense , nationale serait'en. 
voie de construction. 

En Angleterre, la situation reste favora-
ble. Nous ayons vu à Londres, la semaine 
dernière, les cours - suivants, (après sch. 
34/7 1/2 le 10 septembre) : 34/9, 34/6, 34/9, 
34/4 1/2. 34/9. On le voit, le jeu de fluctua-
tions de la çcte est bon. 

Le dernier relevé des stocks à Londres 
nous donne les chiffres qui suivent-: A la 
date du 11 septembre 1915, il y avait 40,124 
fûts d'essence de térébenthine, contre 24,665 
en 1914, 32,217 en 1913 et 30,850 en 1912. La 
consommation britannique demeure des 
plus importantes, et-on en jugera par les 
chiffres suivants : Depuis le lèr'janvier 1915, 
on a sorti des seuls entrepôts de Londres 
66,412 fûts ; d'essence,' contre 69,062 en 1914, 
64,224 en 1913 et 62.152,en 1912. Si l'on veut 
observer que, proportionnellement à la con-
sommation térôbenthineuse londonienne, 
£elle des'autres centres industriels de la 
Grande-Bretagne est-aussi-active, nos lec-
teurs, jugeront la «capacité de... l'estomac 
anglais ». , . ... 

Autour des Produits secs. 
Les « secs » sont en meilleure posture, aus-

si bien en France qu'en Angleterre et en 
Amérique;, cette meilleure position, pour 
n'être pas encore très importante, n'en est 
pas moins significative. 

Chez nous on a traité récemment un lot 
de quelques centaines de fûts d-e brafs à 
fr. 24; pour les colophanes, on offrait: è la 
fabrique autour de'fr. 25 50, mais rien ne 
s'est déclanché. 

Il y a urie huitaine de jours. Londres affi-
chait le cours de sch. 12 pour la résine com-
mune; le grade G faisait 12/9 et la sorte 
W W, 18/9; or, au moment où nous rédigeons 
cet article, les mêmes produits font: com-
mune, 12/3. G, 13/3, et W W, 19/6. 

A Savannah, pour ne citer qu'un seul gra-
de, disons.que le type F passe de dollars 3,5 
à 3,15. 

Evidemment ce. n'est pas encore... « le pac-
tole » peur les produits résineux secs, mais 
enfin... « il y a du.mieux ». 

i ., Em. BX. 

Londres, 20 septembre: 
Térébenthine. — Disponible. 31 sh. 7 den. 1/2; 

a trois mois. 35 sh .î.den. 1/2; prolongée, 36 
sh. 3 den. : ' 

Résine. — Disponible. 12 sh. 3 den. 

BOURSE OE BORDEAUX 

du 21 septembre 1915 
Au comptant : 3 % nominatif, 67 20; dito au 

porteur, 67 25. — Obligations de la Ville de 
Paris 1875. it3; dito 1876, 483 ;-dito 1899-Métropo-
litain, 305. - Crédit foncier de France. 630. — 
Obligations communales 1880, 470; dito com-
munales 1906. 390. — Crédit lyonnais, 8S7. ,— 
Est actions de 500 fr., 775. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,035. — 

-Midi, actions de 500 fr., 951 : dilo obligations 
3 % anciennes, 365. —Nord, actions de 500 fr, 
1,221. - Orléans: actions de 500 fr., 1.102. — 
Ouest,'actions rie-500 fr., 716. - Argentine' 1886, 
305. — Chine-4 % or; 1895,;91. — Russie 3 % 1891-
1894,60 so. . : , v.. ' . 

Bordeaui 
I Impriment G. GOUNOUlLBOt* 

j,ïA?Oïti|i|S»iai na Oo<»ad«. U: 
4<œ=»< ' ' ï , Machines rotnilw. Marina** 

CHRONIQUE VINICOLE 

HERACLT 
Béziers. — Le prix de 40 fr. l'hecto, nu, k 

la propriété, est absolument accepté par le 
commerce pour les vins de 9° 1/2 à 10°; ceux 
à titre alcoolique moins élevé se paient pres-
que au même taux, ce qui est une anomalie 
complète. . 

Pour pratiquer de pareils prix, il faut que 
tout le monde soit bien d'accord pour recon-
naître combien sera petite la récolte de cette 
année : elle sera d'un tiers en moins envi-
ron sur celle d'une année moyenne. 

Par contre, il y à longtemps» et même bien 
longtemps, que nous n'avions eu une aussi 
belle qualité. Les vins de cette, année ont al-
cool, couleur et bouquet; c'est ce qui, en 
plus du manque de quantité, encourage lo 
commerce à se mettre aux achats. 

lêeneRf nu iu*> mm* CXIHMIUH 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du spécialiste M. Glaser, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne et, 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. Glaser à 
Tonncins, le 22 septembre, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, les 23 et 24 septembre, hôtel de 

Nice place du Chapel-et. 
Marmande, le 25, hôtel des Messageries. 
Pau, lundi 27 septembre, hôtel du Commerce. 
Oloron, le 28 septembre, hôtel de la Poste. 
Tarbcs, le -29, hôtel Darmau et Commerce. 
Lourdes, le 30 septembre, hôtel de France. 
Maubourguet, le 1er octobre, hôt. de France. 
Bagnères-de-Bigorre, le 2, hôtel Vignes. 
Lannentezan, le 3, h. du Midi, en face la gare. 
Bayonne, le 4 oct., hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Orthez, le 5 octobre, Grand-Hôtel. 

Brochure franco sur demande. 

COMMENT LE SALADE 
S' 

OD LE MAL DE DOS 
(Symptôme de la maladie des rsin3 (v;;'". 

rognons), conséquence de l'empoisonr.;-
ment du sang par l'acide urique.) 

VIENT DE PARAITRE : 

Exposé simple et pratique conforme aux 
héories et découvertes scientifiques ies plus 

modernes'sur les affections des reins et de 
la vessie, ainsi que les douleurs dans le dos 
et les membres, la courbature, l'urtpritisme, 
le rhumatisme, la sidatique, les névralgies. 

théor 
modernes sur les 
la 
et 
le 
les calculs et 'troubles u'rinaires, l'hydropi-
sie, etc., suivi d'un* description de l'appa-
reil digestif et des lonctions de la peau, mon-
trant leurs relations avec les organes reins 
et vessie. Figures anatomiques. 

Envoi gratis et franco sur demande, H. Rl-
nac. 25, rue Saint-Ferdinand. P.iris. 

Crai-MS DE FER D'ORLEANS 
Nouveau service de wa^on-lits entre Paris-

Quai d'Orsay et BiarriU-VilIc 
Les Compagnies d'Orléans, du Midi et des 

Wagons-Lits mettront en vigueur, le l» sep-
tembre, un nouveau service de wàgcn-llts en-
tre Paris-Quai d'Orsay et Biarrltz-vuie. 

Ce wagon-lits, qui comporte des places de 
salons-lits, de lits et de couchettes, sera attela 
à l'express quittant Paris-Quai d'Orsay a 
21 h. 50. pour, arriver k Bordeaux-Saint Jean 
ù 7 heures, et a Biarritz-Ville ù 11 h. 35. 

Cette innovation sera certainement, bien ac-
cueillie de la nombreuse clientèle .accoutume--
A se rendre sur le Côte d'Argent pour y joui: 
des splendeurs d'un automne méridional. 

1t 7oyagez pas sans L'IMOICATEUR P.V-

L« rnrecteur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le :érant . Georire» BOUCHON. 

Aujourd'hui paraît le 12me Numéro (Nouvelle Série) de 

20° le Numéro -16 tsages - Le Numéro 2û 

Ces lâches civils dont les « tuyaux » alarmistes 
propagés avec un sombre zèle constituent une véritable 
désertion morale ne sont pas dignes de vivre en France, 
pays de la belle humeur et de l'espoir ! 

Du moins ils vivent dans « La Baïonnette !.. », 
où, marqués au fer rouge comme il convient par ces 
impitoyables caricaturistes : Léandre, Weiluc, 
Robida, Huard, B. Rabier, Henriot, efc., ils font 
piteuse figure devant l'opinion publique qui les juge 

ILa Baïonnette 1.», qui paraît tou-
tes les semaines, publie pour 20 centimes seize 
pages de dessins, dont six grandes pages en couleurs. 

En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

DU 31 SEPTEMBRE 

PONDS D'ETATS 
ti? !/5 

3 O/O amortiss. 75 » 
1)1 10 

iïtat 4% i%> « 
«4 50 

l'uni» IS92 —, — 
Madagascar 1 %  1 

Argentin 1896 ... — — 
— 1009 ... 453 « 
— 1011 ... 85 » 

— 
— 1008 4:2 » 

44 4 » 
Egvpte unifiée... 68 fi.i 

- 3'/,...... 7fS 75 
Espagne coup.960 87 85 

■ — • -. 
Japon 1005 77 .10 

!)3 80 
75 50 

400 -
471 n 

- 1310 i 45!) -
Portugal 58 M 

— — 
— consolide... — — 
— 1891/94... — — 

— 1806 57 50 
' 88 50 

7? 50 
Si 75 
— — 

m •» 
70 65 
fil -

» -

Etablissem's de Crédit 
ACTIONS 

Banque do France 
Banque d'Algérie, 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cf# Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

775 

616 

885 

CHEMINS DE FER 

ACTIONS» 
Est 
t.von...... 
Midi 
Nord 
Oriéans.... . 
Ouest : 
Ouest-Algérien .. 
AnUalous........ 
Nord-Espagne ... 
Saraenssft 

770 
10/5 
»5,i 

I.M8 
1110 
716 
48/ 
ÏÔ3 

VALEURS DIVERSES 

'ACTIONS 
Métropolitain . 
N.ôrd-Sud ..... 
Omnibus 
Panama Bons....j H8 
Suez . [4040 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 17?3 
Brtansk erdinaire. K7îj 

— orivilég. ir88 
liolto , 
Creuset......... 
G a (sa i 6SD 
Makewka ....... 
N'aphte 334 
Nickel 1070 
Penarroya ...... I*^ 
Provodnick »S 
Rio-Tinto H!)l 
Sols gemmes..., 
Sosnowice .... 
Transatlantique 
Tréflleries Havre. 248 
Thornsnn . | 532 » 

Oblinationsfrançaises 
V1LLIÎS 

516 . 
374 » 
483 » 
486 » 
211 75 

— 1894/96 ... — — 
— — 

305 P 

— 1904 821 » 
328 » 

— 23/4 1910 . ■Mi) •• 
— 8 % 1910 .. 305 50 

217 » 

•;»i:D! ! I ONCIF.lt i 
Commun. 1879.. 410 i 

— 1880 ....... 468 • 
— 1891 315 » 
— 1892 1 350 » 

1890 315 • 
— 1906 390 « 
— 1912 libérée. SU3 » 

Foncières 1879... 470 r 
— 1883 
— 188a 351 75 
— 189?. 35!) » 
— 1003 392 » 
— 1909 :'1() . 
— 3 'A 1913 lib. 418 • 
— 4 % 1013 418 • 
CttKMÏNS JiE SDH 

est S % 355 » 
— nouvelle.... 350 > 
— 2 i/j m ' 

P.-L.-M. 4 % .... 439 » 
Fusion ancienne.. S5U 

— nouvelle . 852 50 
Lyon ï V2.. ■ 3;'a 
Midi 8 % m . 

— nouvelle..., 366 » 
,- 'i Vi ....... - -
Nord 4 % 430 » 

— 9 % - -
— nouvelle ... — — 
— 2 Vi 

Orléans 4 % 412 » 
— a % 3?5 • 
— 1884 37-> » 

. — 2 y2 3io » 
Ouest 8 % 386 • 

— nouvelle .. 375 « 
— 2 V. - - -

Obligations Êtrang'" 
Lombard S % anc- 100 50 
Nord-Espag. 1" 6 34!) » 

— 2« série 338 ■ 
Saragosse I6ér.. 341 50 

— 2* série 336 » 
— 8- séria ..... 333 s 

COURS DES 
Londres, 27 35 à 27 43: 

Hollande, 2 34 1/2 k 2 
94 1/2; New-York, 5 76 1 
3 te k 4 15: Pétrograd 
Suisse. 1 08 à 1 11: Scan 

Riazan-Our. 4%-. 
Nord Danetz 4 '/2 
VidL-o-Boue. 4 Vi 

321 

380 

Obligations inverses 
de ta l Chantiers 

Loi l e 5 %.. 
Omnibus 4 % 
'i'boinson 4 %. 
Transatl3nt. 8 

3S0, 
417 
--!« 

37 75 

290 

50 

EN BANQUE 

DniéiK-ovieïine.. 2031 
'.fonoco 2285 

— cinq"* .. 465 
'•a ko» 
lolombia (Pélro 

les de) 
■"vyomiug ardin.. 
aown Mines.... 

Ocbcers ordin. . 
— préf. . 

Icggcrefoatein.. 
élast P.and 
Fîtrreira 
Oorse shoe...... 
~,ntdlields.. 
ena 

Modderfontcin... 
i'.undmines 

1 '.hino Copper... 
îay Consolidated 

■ iiansi 
pies Petroleum 

ipassky Copper. 
t'harsis 
Utah Copper 
Butte bna Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 
CHANGES 

; Espagne. 5 50 à 5. 56; 
38 1/2; Italie, 92 1/2 à 
12 à 5 86 H2; Portugal, 

1 97 1/2 ù 2 03 t/2; 
dinavts. 1 49 à 1 53. 

35 
37 

154 
116 

l-'H 

17 

54 
14.) 
385 
-41? 

370 

103 
4.'5 

50 

t 

l 

y 

Marché calme. Fermeté des rentes françai-
ses, de l'Extérieure et des fonds russes. Fai-
blesse légère du Rio-Tinto. En banque, peu' 
d'affaires. 

Fournitures posir l'Armés 
Le magasin général du service 

de santé de Bordeaux, 31, boule-
vard J.-J.-Bosc, demande des of-
fres pour les fournitures sui-
vantes : 

Couvertures de laine; 
Eftçts; 
Articles de tôlerie et quincail-

lerie; 
Conserves alimentaires. 
Les offres de service accompa-

gnées des échantillons devront 
parvenir k l'établissement préci-
té avant le 25 septembre, ferme 
aie rijjueur. 

■Jach. écr. Underwood Iteminq-Ifl ton; aut. marques dep. 100 fr.; 
lôéatibn dep. 10 fr. p. mois. Achat 
fournit, pr ttl!E marq. Copie.-, ,ra-
rluptions, leçons sténo - dactylo. 
Intermédiaire Office fmal«u» fran-
çaise), 52, allées de Tourny, Bdx. 

A chèt. maison jardin, St-Genès, 
20,000 env. Rien ag. Bonod, U. 

I « Companiiie. des Tramways 
fcW de Bordeaux demande des 
chauffeurs de chaudière. S'y adr., 
rue du Commandant-Marchand. 

ÂHtomolîlles et OIws 
Huiles ef (iraisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, ûx. 

"IRE n'AI,SACR- 1 BERfells-lllO teraiscouple chiots, 
race pure. Adresse bur. journal. 

Etaîsiissemeni MALIGEÏ -BLIN 
Seument soupape, boulrle Binet 

Carburateur Solex 
62, cours de Toulouse, Bordeaux. 

Oours pour enfants et jn« filles, 
spécial, pour la préparât, des 

examens, 322, boulev. Caudéran. 

A vendre ou à louer, LOCOMO-
ntXE PEGARD sur rotl'Gs. 30 

chev., avec ou sans dynamo, état 
neuf. 6, impasse Vignolle, Bords. 

-îounc /illo réfugiée, .connaissant 
commerce et comptabilité, de-
mande emploi. — Dagut, 11, rue 
de Cérons, Bordeaux. 
, i 

E KIPLOYE connaissant machine 
a écrire demandé pour bu-

reau. Ecrire Emile, bur. journal. 

Chaudières a vapeur et bassins 
il vendre. Adresse bur. journ. 

nfariage. Dame, jolie sit., désire 
ÎÎI un.Mrsit. asstt»,45/50 a.Segré,]!. 

Elfflme BAZOLA, 59, rue St-Reml, 
Wi renseigne à tout. Reçoit t. 1. j. 

A îf Chambre milieu cl Jolie») 
» . Salle à Manger d'occ.B 

43. cours d'Albret.d 

Tours de Cou, Itoas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Conrs Alsace-Lorrains 121 

Usine LATASTE 
Teinturerie a, rue Lcscure. lîx 

Comptable sérieux demandé,con-
naissant à fond son métier, 

pour l'après-midi ou toute ia 
journée. — Offre et références a 
«Maison de Vins s, bur. journal. 

VIN EXTRA /. «V l'h»2'3,r.Pevi'oniiet l <Y l'h, 
i^JL m. TPII'tOLE îfOtlïELtn <>£ u. 

VINS BLANCS toute ,ualim. 

If (M lapièce de220 litres, | IOI 
VHTÏ Ech.cO' 59. port, régie, | |Q 
lût. loin compris, contre rembours1. 
L. Jean, propriclaire, Narbonne. 

Vins blancs en Bouteilles 
Stock Graves, Cérons, Barsac, 
Sauternes. Prix avantageux. — 
lier. Lagarde, à Barsac (Giran). 

ÎNutro sullite 
accélère, ré-

gularise fermentation,corse vins, 
donne tenue, prévient casse et 
maladies. Notice sur demande. 
Clos et C>o, 5ti, Martinique, Bdx. 

BARRIQUES neuves à v. Debot. 
tf à Boutet, à Berson (Gironde). 

L'STIUKL conserves extra, 
obligé cesser, deuil famille, 

accepterait commanditer fabri-
cant premier.ordre,par matériel 
de marque et capilaax. — Ecrire 
Bauzand, Agence Hayas, Bordx. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne Ruérll 
que par injection» de «JOS». SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries. 28» BURDKAUX. truerison en une 
séance des lîetré'cissements et des Econleiiîenls. 

N'a aucune succursale ni a TARDES, ni à PAU, ni à BAYONNE 

GUERISSEZ-VOUS p»r les niant*,, 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes. 
car tes remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sonjt et blessent 

«os orçanes. TVous qui aouftVei <l. . cœur, estomac, foie, nerfs, alburnlnurie, 
•némierconstipation, ecsérnu, entérite, goutta, liyurop sie.-neurasthénie. °»'0»l«. 
retour Voire, rhumatisme, tuberculose, incontinence d urine, proslat te. v.rleea. 
evitlt». arftrio-ocléiose, insomnie, bronelrile chronique demandez la anetlKvia 

MALADES 
â'R<>n: IIMENT VEfiÉTALEdcM.l'AbbéWABBK.Curéde Mariuinnevllle(Snni 1719) 

électrique* Je toutes puissances. 
Réparation ou remise à neut. 

_ Achat venle neut et occasion. 
Dcm. de renseign.; I'ontanaud, tèleph. 501). rue Sainle-Croix. !)3,Bordeaux 

6 MALADIES SECRETES. Syphilis. Application des nou-
"'aux aed" î^ulemeiitscniétrécisseme.ils.KuérisoP.aii 
une séance PAL, 1 -•». cours Bosquet. Luisais a lu 11. et Jeudis » 2 ». 

AUavonne. le samedi Ï5 seplcmbrc, à 13 Heures, Hoiel Moderne. 
A Taï-bes, le dimanche 2(1 scplembrc, à 11 heures. Hoiel Moderne. 

PETF CAWÎSOM 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 a 800 kilos: k vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye. 277, rue Turenne, Bordx. 

rapsade, 40 ans bonne famille. 
Le E 3*1 musicienne, dem. place 
au pair dame de comparjnie, lec-
trice ou pour soins à personne 
âgée. — Ecrire : M"e Gros, au 
bureau du journal. 

DflilD louer appartement ou 
rUUn propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
usez la « Feuille. d.'Annonces », 
en vente dans tous les kiosques. 

UCIIÎIC honorable offre cham-
iLUlL bre meublée, pension 
à dame seule. — Ecrire Massip, 
Agence Havas, Bordeaux. 

VASTE LOCAL 
pour entrepôt est demandé, Of-
fres, Elie, au bureau du journal. 

A I ftlICD belle eî grande mai-
n LilUCIi son remise à- neuf, 
gaz. eau. élect., pr. J.-Public, s'w 
de Bourran, 13, r. Not.-Dame, Bx. 

Appartement meublé 4 à 5 piè-
ces, près cent., demandé 80 a 

100 fr. p. m- Ec Robit, Ag. Havas. 

AlflC 1-es patrons sont priés 
nïlO de faire connaître a la 
Bourse helqc de Iravail. 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieurol, les vacances 
d'emplois surv::uie; dans le per-
sonnel de leur: établissements. 

fraîches d'Ar. 
caohon.' expé-

. d.iées directe-
ment par le producteur : 1011 très 
grosses, 4 t.- 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d-'avance adressé à M. B. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

La pile « Eleetra » à 1. p., longue 
dur. Gd choix lamp. de poche. 

Signoret, 211, r. S"-Catherine, Bx. 

M VITRAT a acheté le bar des 
«époux Habert, 17. rue Serr. 

Les réclamations sont reçues 18, 
rue Traversière, jusq. 10 octobre, 

P harmacien demande rempla-
çant: Adresse bur. du journal. 

Avis aux Propriétaires 
i\l. Coinbes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires uuMl se met ù leur dis-
position pour tous travaux de 
pointure k la- ,journée oii à l'en-
treprise à des prix très rnodérés. 

JE NE FUME OUE LE NIL 

OH demande ouvrier confiseur. 
Perret, 23, rue du Loup, Bx, 

AU demande des ouvriers ter-
Wl» rassiers à l'Américan-Parli. 
S'adresser S M. Labadie. 

Bonne cuisinière, 55 ans, référen-
ces, demande place chez Mr se"ul 
ou petit ménage. Ecrire M. Les--
ciire, S, boulevard de Talence. 

OH demande un pédaliste typo 
87, rue de Vincennes, Bordx. 

ON DEMANDE PÎX^ d
Dea-

bons agents de gare, connaissant 
bien la taxe et libérés de toute 
obligation militaire. — Ecrire ur-
gence Compagnie française, che-
mins de fer au Dahomey. 3, rue 
d'Antin, à Paris. 

Bons ouvriers tailleur.* pour da-
mes, ouvrières pour corsages 

et. jupes ddé», 11, r. Fondaudège. 

Jeune homme H/15 ans demandé 
pour courses et travail bu-

reau. Bona, 15, rue des Faures. 

Jeporteur-Litho demandé 57, rua 
1 des Trois-Conils. Bordeaux. 

ON dem. tourneurs et ajusteurs, 
Delhomme, 57, rte du Médoc. 

Dem. ouvrier charron grosserie, 
mobilisé. R. A. T. ou auxlliai. 

re. Lirnet. 281, rue Judaïque. 

Jeune femme sérieuse demanda: 
place dans hôtel ou restaurant. 
S. Talion. 18, rue Saint-James, 

Perdu mercredi 15 c*. broche or, 
traj Lorm.ont à place Àquitai. 

ne, par gondole et tramways, 
Rapporter II, place d'Aquitaine, 

Perdu 9 sept, chatte siamoise. —• 
Rap. 115, r. S'-Sernin. Récomp. 

Trouvé montre par Henri Gau> 
lier. La réclamer, 269, r" Saint. 
Uédacd, Caudéran, cliez.M.,T.eeh. 

. PHANVRIL FUÊREa 
recevront le 2a courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres. Rue Lecocq, 37, Bordx. 
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DEUXIEME PARTIE 

XIII 
Dans le Tourbillon 

(Sitttoj 

Et Jean était reparti seul, en empor-
iant dans ses yeux la vision de cet éderi 
d'éimour . où le capitaine Brossart et 
'Marcel Débordes étaient sans doute al-
lés déjà la retrouver. 

Marcel Débordes, cet enfant gâté de 
la fortune, ce viveur effréné pour qui 
rien n'était sacré et qui, par bravade, 
par vanité, était venu se jeter dans sa 
tvie et la bouleverser 1 

$OÎV amant l 

A cette pensée, il. grinçait des dents. 
Il regarda sa pendule. Elle marquait 

minuit. 
L'autre devait être auprès d'elle, en-

dormir ses craintes avec des paroles 
de tendresse, et, confiant dans la puis-
sance des millions, étouffer ses scrupu-
les, s'il lui en restait, avec des pro-
messes de mariage et de réparation." 

Vaines paroles ! 
Pour lui, il demeurerait inflexible. 

Il refuserait. 
Ce consentement qu'on sollicitait de 

lui . avec tant d'empressement, on ne 
l'obtiendrait pas. 

Cette œuvre de paix à laquelle ils 
travaillaient tous, le docteur Bérignon, 
Léontin* Redon et Hélène elle-même, 
qui lui avait envoyé son-oncle, le vieil-
lard de l'Aubiére, en comptant sur son 
influence, on ne l'achèverait pas. 

Jamais on ne lui arracherait ce 
qu'on voulait de lui. , 

Mais tout à l'heure, au Moulin-Rou-
ge, au milieu du fracas des cuivres dé-
chaînés, dans le tourbillon des danses 
échevelées, parmi les éclats de rire, de 
coite foule de viveurs, dans le bruit 
des allées et venues et des verres re-
mués sur le marbre des tables, n'a-
vait-il pas entendu l'avocat Bastoul, 
un nom connu, l'une des réputations 
du barreau parisien, soutenir qu'oïl 
pouvait obtenir des juges à peu près 
ce qu'on voulait en matière de divorce7 

Et là, tout ne militait-il pas en fa-
veur de la femme? 

Le silence nrolonsé du mari, la nais-

sance de l'enfant, l'impossibilité poui 
elle de revenir à l'homme dont en réa-
lité elle portait le nom et qui ne l'eût 
reprise que pour lui faire expier un 
passé dont peut-être elle était inno 
cente ! 

Comme le docteur Bérignon, com-
me Léontine Redon, comme Hélène el-
le-même et le capitaine Brossart, les 
tribunaux ne décideraient-ils pas que 
mieux valait rompre unfc union deve-
nue impossible ! 

Les paroles du Toulousain l'avaient 
frappé. 

■ Avec les. lois nouvelles, de l'argent 
et de l'adresse, il n'était pas de maria-
ge qu'on ne pût rompre. L'avocat l'af-
firmait. . 

Alors c'était le triomphe assuré do 
Marcel Débordes. 

Serait-il difficile de trouver des té-
moins qui l'accuseraient d'infidélité à 
ses engagements- et lui imputeraient 
des torts imaginaires? N'avait-il pas 
suivi quelques instants plus tôt, jusque 
chez elle, cette malheureuse du Mou-
lin-Rouge? La moindre imprudence ne 
suffirait-elle pas à,le compromettre?__ 

C'était Hélène diyrée à ce bandit. C'é-
tait sa victoire définitive ! 

Jean de Bures eut un ricanement de 
fou. Cela ne serait pas. 

Mais , il fallait agir. Le temps pres-
sait. 

Il songea aux paroles du garde. 
11 allait y avoir une fête à Franc-

lieu, un baptêm«, celui- de l'enfanl 
d'Hélène et de Marcel Débordes. Le re-

tit château serait en liesse. Les amis 
s'y réuniraient. 

II. venait de voir-Léontine Redon et 
le docteur Bérignon dans un magasin 
de confiserie, choisissant des boîtes de 
baptême ! 

Le jour était proche ! 
Le gros Rouville, l'ami de Marcel, 

son complice dans l'enlèvement de 
l'Aubiére, n'y manquerait pas. L'as-
semblée serait au complet. 

Il se leva, les cheveux en désordre, 
hérissés, les yeux injectés de sang, 
brillants de fièvre, et ' il dit à vois 
haute : 

— J'y serai aussi. 
En attendant, il devait s'informer. 

On ne le préviendrait pas sans doute. 
Il songea à la dame aux roses. Elle 

lui avait écrit te Jour-même et lui di-
sait : 

«Vous savez que,j'ai toujours quel 
que chose à vous ar^rendre ? » 

Il devait avoir encore au moins 
vingt-quatre ou quarante-huit heures 
de répit. 

Il -écrivit quatre lignes pour lui de-
mander une entrevue, certain qu'elle 
ne la lui refuserait oas. Ne lui témoi-
gnait-elle nas une véritable svmpathie ! 

Même elle ne. craignait nas de lui 
révéler une partie de ses secrets. 

Elle lui avait avoué sa haine pour 
Marcel Débordes, ou du moins son res-
sentiment d'avoir été délaissée pour 
une autre, pour mademoiselle de l'Au-
biére, qui l'avait supplantée dans le 
cœur du jeune millionnaire. 

Il se dit : c!H 
— Je la verrai demain... Par elle je 

saurai ce que je veux savoir. 
Il erra encore quelques instants dans 

sa chambre, en proie au terrible mal 
qui- le torturait depuis , si longtemps 
et que la vue d'Hélène avait rendu plus 
féroce encore. 

Il entendait pour ainsi dire sa voix 
qui le suppliait d'accepter les offres 
qui lui étaient faites, qui réclamait sa 
liberté, tout en restant sourde à ses 
prières, et il la voyait-sourire à ce Mar-
cel Débordes, comme pour le remer-
cierai! luxe dont il l'entourait et au-
quel elle ne voulait plus renoncer. 

Il se rappela le tableau qu'il ayait eu 
sous ies yeux, l'enfant à; la fenêtre, la 
mère dans-les bras du père, et il mur-
bura, avec un grincement de dents : 

— Plus d'incertitudes, plus, d'es-
poir! II.faut, en finir... Le sort en est 
jeté. i-y.'-i'l - • i ■ 

: - • 

'i xiv : :;'':;,vv\;:."■ fî 
Othello 

La séance de la Chambre venait de 
se terminer. Elle avait été courte. 

La broutille oe-vaffaires sans impor-
tance - s'était expédié- à ;la ■ hâte. Les 
questions srraves avaient été lestement 
ajournées devant une salle à peu près 
déserte. 

Et mi vice-président quelconque, as-
sis au fauteuil,, venait de : prononcer 
l'« ite missa est» oui reridait la liberté 

à ceux qui ne se l'étaient pas adjugée 
par anticipation. 

La besogne manquait-elle aux hono-
rables? Ou n'éi,aient-ce pas plutôt les 
brises printanières qui les sollicitaient 
et la tiède et fécondante chaleur qui 
les'appelait au dehors ? 

A la vérité, la journée était tentante. 
Comme il arrive d'ordinaire vers la fin 
d'avril ou les premiers jours de mai, 
l'explosion définitive et désirée venait 
de se produire. 

Cette fois c'était bien le printemps 
qui donnait la chasse aux derniers dé-
bris des troupes du bonhomme Hiver. 
Le vaincu remontait à grands pas vers 
le pôle Nord avec sa barbe blanche 
de frimas. 

Saillagousse entraîna son collègue 
de Bures, devenu presque son ami, 
vers la buvette. 

La salle des séances était vide. La 
buvette au contraire regorgeait d'ama-
teurs. 

Les valets étaient sur les dents. 
— Sandwichs ! 
— Du thé ! 
— Mon madère?... Vous nous ou-

bliez, Benoît? 
: — Voici, monsieur le député. 
— Du bordeaux... 
— Quelle marque? 
— La meilleure, parbleu! 
Saillagousse s'était assis près de son 

camarade de la pension Beauchenay et 
lui demandait : 

— Qu'est-ce que nous prenons? 
— Un verre de wrto. 

—^t des biscuits ?... 
— Si vous voulez ! 
Saillagousse observa : 
— Vous faites plaisir à voir, mon 

cher de Bures. 
— Vous trouvez?... 
— Parole d'honneur! Vous êtes ra-

gaillardi, sorti de votre lune rousse. 
Donc, ça va mieux. 

— Je le crois. 
— Mes compliments. Il ne faut pas 

se faire périr poui une femme. Si voua 
saviez ce qu'il y en a de charmantes à 
Paris, et de bonne volonté ! Vous en 
avez vu un échantillon assez réussi 

— Hier?... 
— Au Moulin-Rouge. Ne me disiez-

vous pas qu'elle ressemble à madame 
de Bures... 

— Oui, comme une fleur qui man-
que d'air, de bonne terre et d'eau res-
semble à une fleur cultivée avec amour 
par un jardinier de prince. Je la 
plains, mais que puis-je pour elle?... 
Rien. 

L'entretien fut suspendu. 
Un huissier s'approchait des deux, 

députes, et disait à Jean de Bures : 
— Une dépêche pour vous 
— Donnez 
C'était de Raymonde. 

/.I suiura.l 
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